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Première partie : Le convoi
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Indigo m'a persuadé de faire une sieste à notre retour à la maison. J'ai mis longtemps à m'endormir, mais j'ai fini par le faire et je me suis réveillé deux heures plus tard, affamé et l’esprit confus. J'ai pris un petit-déjeuner tardif et j'ai convoqué une réunion du conseil pour décider de ce que nous allions faire à la suite de l'attaque.

Notre première décision a été simple et rapide. Brock et Joe étaient tous deux passionnés de motos et avaient bien entretenu les quatre motos que nous avions obtenues au fil des ans. Nous avons envoyé une équipe de trois personnes sur les motos, dirigée par Joe, pour surveiller la route depuis Ashland. Ils ont reçu suffisamment de provisions pour deux jours. Les motos étaient notre moyen de transport le plus rapide et le moins encombrant et, si les Maraudeurs décidaient de revenir, je voulais être prévenu à l'avance. Ils avaient reçu l'ordre strict de ne pas se confronter à l'ennemi et de revenir à toute vitesse s'ils le repéraient dans notre direction.

Vient ensuite la question des quatre prisonniers. Il a été décidé à l'unanimité que les quatre seraient jugés pour meurtre le jour suivant. La seule question à débattre est celle de la punition qui leur sera infligée si... on les déclarait coupables.

Les pires crimes auxquels nous avions eu à faire face avant l'invasion avaient été les vols et les agressions. Nous n'avions pas eu peur de prendre des décisions difficiles et avions même exilé plusieurs personnes de la Vallée. Cette punition particulière semblait être suffisamment dissuasive pour la plupart de nos citoyens. Nous avions seulement débattu de l'exécution et des différents scénarios possibles.

Comme je m'y attendais, la plupart des filles étaient contre cette idée, sauf Brooke.

« On ne peut pas juste les bannir », a argumenté Luke. « Ce ne serait pas une punition assez forte. Ils retourneront directement vers leur peuple et essaieront de tuer d'autres d'entre nous dès qu'ils en auront l'occasion. »

« Luke a raison. Ils ont tous du sang sur les mains. L'exécution est la seule chose envisageable », a dit Paul.

« Je n'ai pas les réponses, » a dit Indigo. « Mais comment pouvez-vous même penser à faire ça ? Qui va leur tirer dessus ? Vas-tu appuyer sur la gâchette, Paul ? Luke ? »

Paul a rougi.

« Si je dois le faire, oui », a dit Luke, résolument.

« Pourquoi avons-nous un procès ? » a demandé Allie. « Il semble que nous ayons déjà décidé qu'ils sont coupables. »

« Mais ils le sont ! » a dit Danny. « Isaac, qu'en penses-tu ? »

J'ai regardé autour de la pièce, mon regard se posant sur eux un par un, pour finalement se poser sur Indigo.

« On ne peut pas les laisser partir », ai-je dit. « Et nous ne pouvons pas les enfermer. Les exécuter est le seul moyen. »

J'ai vu des larmes dans les yeux d'Indigo. Brooke a posé sa main sur la sienne, même si elle était du même avis que moi. Je me sentais comme le plus grand salaud du monde, mais nous devions faire ce qui était juste pour nous tous.

« Nous savons qu'ils sont tous coupables, mais il y aura quand même un procès. Notre peuple a besoin de voir que nous ne sommes pas seulement des tueurs irréfléchis. Nous devons discuter de ce qu'ils ont fait et ensuite nous devons les condamner à mort. Mais pas avec des armes à feu. Je connais un autre moyen, rapide et sans douleur. »
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Le jour suivant était ensoleillé. Étant donné ce que nous avions à faire ce jour-là, j'aurais préféré une matinée couverte et pluvieuse. Je n'étais pas de très bonne humeur quand je me suis réveillé. Indigo avait été froide à mon égard lorsque nous nous étions retirés pour la soirée, mais au moins elle n'avait pas rejeté mon baiser de bonne nuit.

Indigo était silencieuse pendant que nous prenions le petit-déjeuner dans notre chambre. Ce n'était rien d'extraordinaire, juste du pain et du beurre de cacahuète que nous gardions dans le placard en cas de fringale. Je ne pense pas qu'aucun d'entre nous n'avait envie de prendre le petit-déjeuner avec le groupe ; en tout cas, elle ne s'est pas opposée à moi lorsque j'ai proposé de manger dans notre chambre.

Je me sentais mal, comme si je l'avais laissée tomber, mais je savais au fond de moi que c'était la bonne décision. J'ai mangé le dernier morceau de mon pain avec de l'eau.

« Eh bien, je ferais mieux de m'habiller et de descendre », ai-je dit en repoussant ma chaise et en me levant. Indigo a attrapé ma main et l'a serrée. Son visage était triste, mais ce simple geste m'a permis de savoir que tout allait bien entre nous. Cela dit, alors que je m'habillais, j'avais toujours l'impression qu'un lourd nuage noir planait au-dessus de moi. L'exécution était peut-être la bonne chose à faire, la seule chose, mais cela ne rendait pas les choses plus faciles.

Luke et moi avons eu une brève discussion sur la façon dont nous allions mener le procès et à 9 heures du matin, nous sommes sortis sur la véranda. Luke tenait une corne de taureau que nous avions découverte dans une école deux ans auparavant. Elle a émis un horrible son strident lorsqu'il l'a mise à la bouche pour la première fois et ceux d'entre nous qui étaient les plus proches de lui ont mis leurs mains sur leurs oreilles. Personne n'a gloussé, je n'étais pas le seul à ressentir la gravité de la situation.

« Votre attention, tout le monde ! Veuillez vous rassembler sur la Place. Je répète, rassemblez-vous sur la Place. »

Lentement mais sûrement, ils sont sortis de leurs quartiers ou ont abandonné les travaux qu'ils effectuaient et ont commencé à se rassembler devant la véranda surélevée. Nous avions baptisé cette parcelle de terrain le Square et c'est là que nous tenions toutes nos réunions et célébrations communautaires, y compris Thanksgiving et Noël.

Nous sommes restés silencieux en attendant que les retardataires nous rejoignent. En regardant la mer de visages tournés vers le haut et en écoutant le bourdonnement excité des conversations, j'ai été frappé par le nombre de personnes que nous comptions désormais dans nos rangs.

La discussion s'est calmée lorsque Luke s'est à nouveau avancé vers le bord de la véranda et a brandi le porte-voix.

« Peuple de la Vallée, nous sommes réunis ici pour mener un procès et porter un jugement sur les personnes qui ont attaqué notre maison et tué notre peuple aux premières heures de la matinée d'hier. »

« Tirez sur eux ! », a crié quelqu'un dans la foule, suivi d'un chœur d'approbation et de « oui ».

« Calmez-vous, s'il vous plaît », a dit Luke, en tenant son crochet comme une menace involontaire.

La foule s'est lentement murée dans le silence.

Ce n'était pas un procès qui aurait été familier à quiconque de l'époque. Il n'y avait pas de juge, pas d'avocats, pas de jury. Ceux d'entre nous qui étaient au conseil de la Vallée étaient essentiellement juge, jury et bourreau, tous réunis en un seul.

En plus du triumvirat (Luke, Jamal et moi-même), le conseil de cette année était composé de Paul, d'un garçon nommé Robert qui était arrivé deux ans auparavant, d'Allie et de Danny.

Le conseil était élu chaque année pour gérer le fonctionnement quotidien de la Vallée. Le triumvirat avait un droit de veto sur toute question, mais depuis que nous avons formé le premier conseil en deuxième année, nous n'avons jamais eu à l'utiliser. C'est la preuve que nous sommes déterminés à agir pour le bien du groupe.

Nous étions tous assis sur des chaises dans la véranda qui surplombait la foule. Ben devait faire office de préposé à la cour. Lorsque Luke a installé la foule et a pris place, Ben s'est approché et a porté ses mains à sa bouche.

« Faites sortir les prisonniers ! »

Les quatre prisonniers ont été conduits dehors par deux de nos hommes, membres de l'équipe de sécurité de Luke. Les tueurs avaient été enfermés dans le « camp », un petit enclos que nous avions construit près des arbres à l'arrière de la propriété. Ils semblaient un peu plus mal en point après leur dure nuit de sommeil. Leurs mains étaient attachées devant eux et je me suis dit que je devrais demander à Luke d'apprendre à ses hommes à leur attacher les mains derrière le dos l'avenir.

Ils ont été amenés à s'arrêter devant la véranda et on leur a demandé de se tourner et de nous faire face. Trois d'entre eux avaient la tête baissée, que ce soit par contrition ou dans l'espoir que nous ayons pitié d'eux, je ne suis pas sûr. Le tueur à la hache nous a regardé avec défiance. J'ai fait un signe de tête à Ben.

« Vous quatre êtes accusés de meurtre et d'avoir blessé un innocent. Comment plaidez-vous ? »

« Va te faire foutre », a lancé le provocateur.

J'étais furieux face à son attitude et j'ai lutté pour trouver quelque chose à dire. Ben m'a devancé.

« Je vais prendre ça comme un plaidoyer de culpabilité », a-t-il dit doucement. « Merci, et vous trois ? »

Les autres étaient plus circonspects. Deux d'entre eux ont plaidé coupable tranquillement ; le troisième s'est mis à pleurer.

« Je n'ai tué personne », a-t-il chuchoté.

« As-tu tiré sur quelqu'un ? » a demandé Ben, ne montrant aucune sympathie à son égard.

« Oui... mais je l'ai seulement touché. Au niveau du bras. »

« Bon, alors tu as essayé de le tuer, mais tu as mal visé ? »

« Ouais, mais je ne l’ai pas tué ! Il est vivant. »

Ben a sauté de la véranda et s'est approché du jeune, se penchant sur lui de manière menaçante. Le garçon a reculé devant la colère évidente de Ben.

« Il sera mort demain matin », a-t-il dit d'une voix grave et menaçante.

Le visage du garçon s'est effondré, et il a commencé à sangloter.

« Je... ne... veux... pas... mourir. »

« Ferme-la, Singh, espèce de pleurnichard. Ils auront ce qu'ils méritent quand Ash reviendra. »

Ben a tourné son attention vers le tueur à la hache aux taches de rousseur.

« Tu es bien plus courageux qu'hier. »

« Ouais », a grogné le garçon.

Ben a tourné les talons, est retourné sur la véranda et leur a fait face à nouveau.

« Vous vous tenez devant notre conseil », a-t-il dit plus formellement. « Ils vont décider de votre sort. Quel est votre vote, conseil ? »

Luke a été le premier à se lever.

« Coupable. »

Je me suis levé.

« Coupable. »

Indigo s'est levée, et j'ai retenu mon souffle lorsqu'elle s'est arrêtée, regardant les quatre.

« Coupable », a-t-elle dit doucement et elle s'est assise.

Les autres membres du conseil se sont levés, un par un, et ont rendu le même verdict.

« Quelle est la punition que vous avez décidée ? » a demandé Ben, une fois que nous étions tous assis à nouveau.

Cette fois, je me suis levé. « La peine de mort. »

Mais le tueur à la hache restait défiant, les dents en avant dans un grognement silencieux. Les autres, même celui qui pleurait, ont encaissé la décision avec un air résigné.

« Emmenez-les à la grange. »

Les deux gardes ont bougé pour emmener les prisonniers et je me suis senti soulagé. Je me suis tourné vers Indigo et j'étais sur le point de la réconforter quand, à ma droite, Allie a crié. J'ai regardé dans sa direction par réflexe avant que le bruit d'une bagarre ne m'avertisse du danger derrière nous. Je me suis rapidement jeté sur Indigo, la poussant au sol alors que le bruit d'un coup de feu faisait fuir la foule. Le coup de feu a fait voler en éclats la fenêtre devant laquelle nous nous trouvions une milliseconde auparavant, et le verre nous a giclé dessus tandis que nous tombions sur le sol.

On m'a dit plus tard que le tueur à la hache avait pris le pistolet d'un des gardes et m'avait immédiatement visé. Seul le cri d'Allie et ma réaction rapide nous ont sauvés.

Appelez ça le destin, la chance, le karma ou ce que vous voulez, mais ce matin-là, pour la première fois en deux ans, j'avais mis mon étui à pistolet. Luke était sur ses hanches à côté de moi, jurant en luttant pour libérer son propre pistolet de sa main valide. Il y a eu un autre tir et j'ai vu le deuxième garde tomber tandis que le tueur, son bras autour du cou du premier garde, reculait, son arme s'agitant dans tous les sens tandis que la foule se dispersait derrière lui.

Je n'ai pas hésité. Je me suis levé et j'ai visé son visage haineux. Il a tiré à nouveau, et j'ai sursauté. Heureusement, sa visée était moins sûre cette fois-ci et j'ai entendu un gémissement derrière moi. Je ne pouvais pas perdre plus de temps, j'ai appuyé sur la gâchette. J'avais vu des héros tirer sur des méchants par-dessus les épaules de leurs captifs de nombreuses fois dans les films, mais là, ce n'était pas du cinéma.

Au lieu de toucher le méchant en pleine figure, ma balle a touché notre propre homme à l'épaule gauche.

Merde ! Notre homme est tombé comme une pierre et le tueur a reculé en tenant sa main libre sur son épaule. Par chance, la balle avait traversé le garde et l'avait touché à l'épaule de son bras armé. Il pendait inutilement et l'arme qu'il avait volée une minute plus tôt lui échappait des doigts engourdis. Il m'a regardé, la peur se lisant sur son visage. Mais il n'avait pas encore abdiqué.

Sa tête a commencé à tourner frénétiquement dans tous les sens. Je ne pouvais pas risquer qu'il prenne un autre otage. J'ai pris une profonde inspiration, me calmant comme Luke m'avait montré ce qui semblait être une vie auparavant. J'ai sifflé, et il m'a regardé. Mon deuxième tir l'a touché à l'œil gauche. Il est tombé en arrière, le visage marqué par la surprise.

Il y a eu beaucoup de confusion pendant les quelques minutes qui ont suivi. Je suis content que Luke et Ben aient pris les choses en main car je pense que j'étais en état de choc. Je me suis assis sur les marches et Indigo s'est assise à côté de moi. Le pistolet pendait de mes doigts, aussi lourd qu’une brique, jusqu’à ce qu’Indigo me le prenne des mains.

Sa main chaude a trouvé la mienne. « Tu as fait ce que tu devais faire. »

J'aurais pu lui parler du fait que j'avais repéré plus tôt les mains des prisonniers attachées devant. Que si seulement je les avais fait attacher correctement au moment où j’avais repéré cela, rien de tout cela ne serait arrivé.

Mais si Indigo m'avait laissé abattre ce bâtard la veille, il n'aurait pas eu l'occasion de tuer à nouveau. Non, ce n'était pas ma faute. Je mettrais cette erreur de jugement derrière moi, comme j'avais mis les autres derrière moi depuis que les Chinois avaient décidé de détruire nos vie. Je le devais, pas seulement pour moi mais aussi pour Indigo et le petit Max.

Beau et Jamal ont mis le garde que j'avais accidentellement blessé sur une civière faite maison et l'ont emmené à l'infirmerie. Heureusement, il était conscient et ne semblait pas trop bouleversé. J'espérais que c'était bon signe.

Luke avait déjà recouvert notre dernière victime d'un drap. Un autre enfant mort. Il était difficile de considérer les gens de la Vallée comme autre chose que des enfants. A part Jamal, qui avait quelques mois de plus que nous, Luke et moi étions les plus âgés de tous les habitants de la Vallée, mais peu importe ce que nous avions traversé ou ce que nous faisions, je me sentais toujours comme un enfant, bien qu'ayant des responsabilités.

Le garçon mort, Ramsey, avait tout juste 18 ans. Une autre tombe dans notre petit cimetière. Un cimetière qui grandissait bien trop vite. Il venait juste d'être recruté par les forces de sécurité de Luke et je ne connaissais même pas son nom avant qu'il ne soit tué. Je l'ai dit à Indigo, je me sentais terriblement mal.

« Tu ne peux pas connaitre le nom de tout le monde, Isaac. On est trop nombreux maintenant. Allez, allons voir Max. Ça va te remonter le moral. »

Je sentais que je devais rester et aider à nettoyer, mais elle avait raison, j'avais besoin de voir mon fils. Il jouait joyeusement avec Peace quand nous sommes entrés dans la maison.

« A-t-il été sage ? » ai-je demandé à la petite fille.

« Oui, un vrai petit ange, oncle Isaac. »

« Que s'est-il passé dehors ? » a demandé Ava.

Pendant qu'Indigo parlait tranquillement à Ava, j'ai pris Max dans mes bras et l'ai serré, souriant au gargouillis qu'il a émis.

« Oh, c'est terrible », a dit Ava.

Nous nous sommes assis là pendant un moment avant d’emmener Max faire une sieste. Nous sommes restés allongés pendant quelques heures, Indigo et moi, dans les bras l'un de l'autre pendant que notre petit bonhomme dormait. Juste avant le déjeuner, on a frappé à la porte. C'était Luke.

« Tu vas bien ? » a-t-il demandé.

« Oui, qu'est-ce qu'il y a ? »

« David, le gamin qui s'est fait tirer dans le bras par les Maraudeurs, est mort il y a quelques minutes. »

« Oh... »

« Il n'a pas souffert ; il était dans les vapes à cause de la morphine. »

« Et le gamin que j'ai tué ? »

« Jamal pense que ça ira, tant que la blessure ne s'infecte pas. La balle a traversé sans toucher quoi que ce soit de vital. »

« D'accord. »

« Ouais, hum ... écoute. Nous avons les trois prisonniers à la grange. Nous t’attendions. Ce n'est pas vraiment juste de les faire attendre plus longtemps, tu sais ? Le couloir de la mort et tout ça ? »

« Ok. Merde. Bien sûr. Désolé, je n'y ai même pas pensé dans toute cette... excitation. J’arrive tout de suite. »
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La marche jusqu'à la grange semblait terriblement longue en cette horrible journée.

« Alors, quelle est ton idée ? Les gazer ? »

J'aurais dû savoir que Luke devinerait ma méthode d'exécution « indolore et rapide ». J'ai hoché la tête.

« Bonne idée. »

« C'est tout moi, je suis un vrai fonceur quand il s'agit de tuer des gens. »

« Hé », a-t-il dit, en m'attrapant par l'épaule. « Rappelle-toi ce qu'ils ont fait. Ce dont ils faisaient partie. Tu l'as dit toi-même, c'est le seul moyen. »

J'ai regardé ses yeux féroces pendant un moment, puis j'ai hoché la tête et regardé le sol. « Je sais, mec. Je suis juste un peu abattu pour ce qui s'est passé aujourd'hui. J'ai repéré leurs mains liées devant, mais j'ai pensé que ça pouvait attendre. J'avais l'intention d'en parler avec toi après. »

« Mec, je l'ai vu aussi. Je comptais en toucher deux mots aux garçons. Ça me rend aussi coupable que toi, non ? Au moins tu as été capable de sortir ton arme ! La mienne était coincée dans mon pantalon. »

J'ai gloussé devant sa pantomime de l'effort qu'il avait fait pour dégainer son arme, son crochet s'agitant dans l'air tandis que sa main valide tirait sur la poignée.

« Heureusement que tu ne t'es pas fait sauter les couillese », ai-je dit en riant pour la première fois depuis des jours. « Bien, tu es tout autant à blâmer que moi. Arrête d'agiter ce crochet. Tu vas arracher l'œil de quelqu'un... probablement le mien. »

Je ne décrirai pas l'exécution en détail, mais essentiellement Luke et moi avons banni tous les autres de la grange. Nous avons pris la responsabilité nous-mêmes, ne voulant pas mettre quelqu'un d'autre dans une position où il devrait être témoin de ce qui allait suivre.

Dire que je n'ai pas eu pitié des garçons que nous avons embarqués dans la vieille Chrysler serait un mensonge. Deux d'entre eux ont craqué lorsqu'ils ont vu le tuyau qui reliait le pot d'échappement à la lunette arrière de la voiture. Cela m'a brisé le cœur. Celui qui avait plaidé son innocence pour le meurtre a pleuré et supplié pour qu’on l’épargne quand Luke a fermé la porte sur lui. J'ai vu des larmes dans les yeux de mon ami et j'ai compris à quel point ce nouveau monde était injuste quand des enfants n'avaient pas d'autre choix que de tuer d'autres enfants.

Je pense que je peux parler pour Luke quand je dis que c'était l'expérience la plus traumatisante de nos vies. Prendre une vie dans le feu de l'action ou en légitime défense est une chose, mais devoir rester là et regarder ces trois garçons mourir derrière les fenêtres de cette voiture, même si c'était indolore, était monstrueux.

Luke a retenu sa respiration et a coupé le moteur de la voiture quand nous étions sûrs qu'ils étaient morts. J'ai ouvert les grandes portes doubles du garage pendant que Luke ouvrait les portes de la voiture pour laisser le gaz nocif se dissiper, puis il est sorti en courant pour me rejoindre à l'air frais.

Quelques-uns des hommes de Luke nous attendaient dehors. Personne n'a rien dit quand Luke s'est soudainement précipité sur le côté du garage et a vomi son petit-déjeuner.

« Accordez-lui cinq minutes. Puis emmenez les corps dans les arbres à l'arrière et enterrez-les dans des tombes non marquées », ai-je ordonné. « Faites de même avec celui que j'ai tué. »

J'ai mis mon bras autour de l'épaule de Luke et nous sommes retournés à la maison en silence, aucun de nous n'étant d'humeur à discuter.

En fin d'après-midi, nous avons enterré nos propres morts dans le cimetière que nous avions commencé dans le paddock supérieur de la ferme deux ans auparavant. Un garçon nommé Arthur avait été notre première victime. Il était tombé d'un arbre et s'était brisé le cou moins de deux semaines après son arrivée. La deuxième avait été une fille, Jasmine, qui était morte d'une crise d'asthme. Les troisième et quatrième étaient la jeune mère et son bébé. Toutes leurs tombes étaient marquées de simples croix blanches, avec leurs noms gravés dessus. Des morts insensées en soi, mais un peu moins que les victimes de l'attaque des Maraudeurs.

Ces quatre tombes sont rapidement devenues douze tombes. C'était beaucoup trop pour une communauté aussi petite et jeune. Nous n'avons pas eu de funérailles à proprement parler, mais Jamal a demandé à dire quelques mots pour chacune des victimes. J'étais content. Bien que j'aie déjà prononcé des mots pour des morts auparavant, ces décès m'ont particulièrement touché. Non pas parce que j'étais particulièrement proche de l'un des défunts, mais parce que la Vallée était notre maison et que notre maison était censée être un refuge. La sécurité était quelque chose que moi et les autres avions promis à chacun des nouveaux arrivants, et je ne pouvais m'empêcher de penser que d'une certaine manière, nous avions échoué.

Les paroles de Jamal étaient bien senties et poignantes, et j'ai réfléchi à la place précieuse qu'il occupait maintenant dans notre communauté. Ce n'était pas étonnant qu'il ait été élu au triumvirat avec Luke et moi.

Maintenant que justice avait été rendue et que nous avions enterré nos morts, nous avions une décision difficile à prendre. Nous avions reporté toute décision jusqu'à ce que les enterrements soient terminés et, maintenant qu'ils l'étaient, nous avons fixé une réunion pour cette nuit. Une réunion où nous devions décider du sort de toute notre communauté.

Entre-temps, nous avions doublé la surveillance du mur et armé tous les gardes d'armes à feu. Après les exécutions et les enterrements, Luke s’était rendu au sommet de Boot Hill avec son fusil de précision et y était resté pendant des heures avant de finalement le remettre à Brock.

Il avait dit à Brooke qu'il voulait pouvoir nous donner un avertissement précoce et un avantage si les Maraudeurs revenaient, et c'était peut-être une partie de la raison pour laquelle il était parti là-haut, mais je pense qu'il avait aussi besoin d'un peu de solitude après les événements traumatisants de la journée.
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Indigo et moi étions dans notre chambre une heure avant la réunion. Le petit Max dormait tandis que nous parlions à voix basse de l'avenir de notre foyer.

« Luke veut rester. Ça va à l'encontre de son code d'honneur de penser à évacuer », ai-je dit.

« Je sais que c'est le cas. Mais nous devons penser à notre peuple, Isaac. Si ces Maraudeurs reviennent avec une plus grande force, ils pourraient tous nous massacrer. Tu as entendu les rapports ; ils pourraient être plus de mille et tous des tueurs. »

« Je sais. J'ai pensé à toutes les options. Si nous restions et nous battions, nous pourrions probablement en éliminer quelques-uns, mais ils finiraient par nous envahir. »

« Nous ne pouvons pas laisser cela se produire, Isaac. Je pense que nous devons faire quelque chose qu'aucun de nous ne veut faire. Nous devons quitter la Vallée. »

On a tous les deux regardé le lit de camp que Ben avait construit pour Max. Je savais qu'elle avait raison, mais je me doutais que nous aurions du mal à convaincre le reste du groupe. Une heure plus tard, nous nous sommes réunis dans l'ancienne cuisine. Indigo et moi sommes entrés et nous sommes assis à la grande table. Luke était déjà là. Nous avons rapidement été rejoints par Ben, Paul, Jamal, Brooke, Brock, Beau, Danny et Allie.

Indigo a présidé la réunion et s'est directement lancée. « Nous ne pouvons pas permettre que ce qui s'est passé il y a deux jours se reproduise. Cette réunion spéciale a été convoquée pour discuter des mesures à prendre pour assurer la sécurité de notre communauté. Pour ma part, je ne vois pas comment nous pouvons rester dans la Vallée. »

Ses mots ont été accueillis par quelques halètements de surprise et Luke l'a regardée silencieusement. Il s'est abstenu d'intervenir et l'a laissée finir.

« Nous sommes dépassés en nombre par les Maraudeurs, désarmés, et ils ne montreront aucune pitié si... quand ils attaqueront à nouveau. Ils sont plus nombreux et ils vont nous envahir. Nous devons évacuer et trouver un endroit plus défendable et aussi loin que possible d'Ashland. »

Tout le monde a commencé à parler par-dessus l'autre, se taisant seulement quand Luke a frappé son crochet sur la table.

« Je comprends ce que tu ressens, Indigo, mais je dis que nous devons nous battre pour ce qui est à nous. N'oubliez pas qu'ils ont aussi un otage. Tu as raison, ils nous envahiraient si nous attendions qu'ils viennent à nous. C'est pourquoi je propose que nous allions à eux avant qu'ils aient une chance de venir à nous. Nous les attaquons en premier et avec l'élément de surprise de notre côté. Nous pourrions les abattre avant qu'ils ne sachent ce qui se passe. »

« Ouais ! »

« Faisons-le pour Benjamin ! »

C'était Brock qui soutenait Luke avec enthousiasme. Allie n'était pas d'accord avec eux, tandis que les autres étaient maintenant plus prudents et restaient silencieux. Brooke particulièrement ; elle s'est assise tranquillement, sa main reposant sur son ventre. Luke semblait prêt à continuer quand Indigo a parlé au-dessus de tout le monde.

« Et pour Brooke et le bébé, Luke ? »

Elle l'a dit assez doucement, mais ses mots étaient aussi puissants que si elle avait crié à pleins poumons. C'était l'une des rares fois où j'avais vu Luke sans une réponse toute prête. La main de Brooke a saisi la sienne. Il l'a regardé et elle a hoché la tête.

J'ai pris la parole malgré le silence pesant.

« Indigo a raison, Luke. J'ai beaucoup réfléchi à tout ça depuis... depuis l’incident. Tu as de bons arguments, mais le fait est que, même avec l'élément de surprise de notre côté, les Maraudeurs sont mieux armés et pourraient nous dépasser en nombre jusqu'à deux contre un. La surprise n'aidera pas. »

Je les ai regardés autour de moi.

« Je n'aime pas plus que quiconque l'idée de quitter la Vallée. Mais je pense aussi que nous pouvons trouver un endroit pas trop éloigné qui sera plus facile à défendre et qui nous donnera peut-être l'espace dont nous avons besoin pour continuer à nous développer. L’endroit où nous sommes n’a pas d’importance tant que nous restons ensemble. »

J'ai fait un geste vers Luke et Jamal.

« Dans notre groupe de direction, nous avons parlé de l'avenir, même avant l'attaque, et nous étions tous d'accord pour dire que même si nous avons cessé d'accueillir de nouvelles personnes, nous devons quand même avancer. Le délai dont nous avons discuté était de deux ans. N'est-ce pas ? »

Jamal a hoché la tête.

« Ouais », a dit Luke, en regardant Brooke à nouveau avant de s'adresser à nous tous. « Désolé, vous avez raison. Je veux juste punir ces salauds pour ce qu'ils ont fait. Mais si cela cause la mort des gens qu'on aime, ça ne vaut pas le coup. »

« Nous voulons tous les punir, Luke, » a dit Indigo. « Mais Indigo et Isaac ont raison, ce serait une mission suicide. »

« Pour ce que nous savons, ils ont déjà tué Benjamin », a dit Paul, disant ce que tout le monde craignait être vrai. Brock a levé les yeux au ciel, mais n'a rien dit.

Ben a alors pris la parole, avant que les choses ne deviennent gênantes. « De plus, seuls environ cinq cents membres de notre population sont capables de se battre, et même dans ce cas, nous ne pourrions en armer qu'environ la moitié. Les Maraudeurs en ont au moins mille, peut-être plus, et ils se battent tous. »

Luke a hoché la tête. « Très bien. Je suis convaincu. Quel est le plan ? »

« Eh bien, nous n'avons pas de plan ... pour le moment », ai-je dit. « Nous allons devoir trouver un endroit qui pourra nous loger et nous nourrir tous, tout en étant défendable. »

« Un village peut-être ? » a suggéré Ben.

« Peut-être », ai-je dit. « Ou une ville. S'il n'y a rien de convenable dans le New Hampshire, nous devrons peut-être traverser l'ancienne frontière du Massachusetts. »

« Et si on retournait dans les montagnes ? Peut-être Lincoln ? » a suggéré Allie.

Tout le monde est resté silencieux. Peut-être que cela ressemblait un peu trop à un retour en arrière pour nous, ou peut-être que cela a simplement fait remonter des souvenirs que nous voulions garder enfouis.

« Non, » a dit Luke. « Je n’ai pas envie d’enlever des glaçons de mon crochet toutes les heures. Je pense que plus au sud serait mieux. »

Allie a souri et a haussé les épaules.

« Manchester », a suggéré Paul.

« Manchester est plutôt grand. Ce ne serait pas trop grand ? » a demandé Beau.

« Eh bien, c’était la plus grande ville du New Hampshire, mais elle n’est pas si grande. Je pense que sa population était d’environ 110 000 personnes avant l’attaque, donc je suis presque sûr que nous pourrions nous développer pendant une centaine d’années sans la remplir. Nous pourrions commencer à en peupler une partie et nous étendre au fur et à mesure que nous grandissons. »

« Regardons la carte », a suggéré Indigo.

Nous sommes entrés dans la salle de séjour de la vieille ferme. Nous avions épinglé la carte du New Hampshire sur le plus long mur de cette pièce peu de temps après notre arrivée et l’avions utilisée depuis pour planifier des incursions et des missions de reconnaissance. À Moultonborough et autour de Plymouth, elle était couverte de lignes rouges et de croix. Paul a tracé son doigt le long de la carte jusqu’à ce qu’il survole Manchester.

« Regarde », a dit Luke, une pointe d'excitation dans la voix. « Cette rivière, Merrimack, la traverse, mais la plupart de la ville se trouve sur le côté est. Si nous pouvions bloquer ou faire exploser le pont qui traverse la rivière à cet endroit et bloquer les autres petits ponts du côté ouest, nous n'aurions à nous soucier que d'une seule route principale venant du nord, la 3. Bien sûr, le côté Est serait assez peu protégé, mais la seule menace que nous connaissons pour le moment vient des Maraudeurs. »

« Ouais », a ajouté Paul. « Et on pourrait même bloquer la 3 là où elle traverse la petite rivière. »

Nous avons discuté du déménagement jusque tard dans la nuit et plus nous parlions, plus l'objectif de partir à Manchester semblait réalisable. Finalement, nous n'avons même pas eu à voter, c'est simplement devenu un fait accompli. Bien sûr, il s’agissait de la décision de notre groupe de base. Nous savions tous que nous pourrions avoir quelques problèmes lorsque notre décision serait relayée au reste de la population de la Vallée.

« Nous devrions leur donner la possibilité de rester », a dit Brooke.

« Oui, Brooke a raison, » a dit Ben. « On ne peut forcer personne à venir avec nous. Nous pouvons seulement leur exposer les dangers liés au fait de rester et espérer qu'ils prennent la bonne décision. »

« D'accord », a dit Luke.

Indigo et Brooke sont allés se coucher, nous laissant travailler sur la logistique du déplacement d'un si grand groupe de personnes avec nos ressources limitées.

« Comment allons-nous faire ça ? » ai-je demandé, l'énormité de la tâche me frappant soudainement.

« C’est facile, » a dit Luke. « On part en convoi. Notre Hummer blindé en tête, les trois bus et les deux SUV qui suivent, puis les plus forts à pied protégés par les deux autres Hummer qui ferment la marche. »

« Avons-nous assez de carburant ? » a demandé Jamal.

« Pas pour tous les véhicules. On va devoir rationner pour s'assurer que les bus en ont le plus et probablement le Hummer blindé. On devrait pouvoir mettre une bonne distance entre nous et les Maraudeurs avant que les autres véhicules ne soient vides. Je pense que ça pourrait même valoir la peine de prendre une route plus longue et d'éviter la 93 pour garder le plus de distance possible entre nous et eux. »

Il nous a indiqué une route qui nous mènerait à l'est, autour du lac Winnipesaukee, à travers Wolfeboro, et nous ramènerait au sud-ouest de Manchester.

« Nous allons consommer plus de carburant et cela prendra plus de temps, mais au final, il sera peut-être même plus facile de passer. Il ne devrait pas y avoir autant de voitures abandonnées que sur les autoroutes. »

Nous avons accepté sa suggestion et avons désigné des personnes pour s'occuper de la logistique. Luke, Ben et Brock s'occuperaient de l'armurerie et des armes et décideraient qui serait armé avec les quelques rares fusils que nous avions. Jamal s'occuperait du ravitaillement en carburant des véhicules. Paul serait en charge des fournitures, tandis qu'Indigo, Brooke, et Allie superviseraient les plus jeunes des enfants. Je superviserais l'ensemble de l'opération avec l'aide de Beau.

Nous nous sommes couchés à 2 heures du matin après avoir décidé que nous partirions à l'aube le jour suivant. Cela nous laissait environ trente heures pour nous préparer. Alors que j'étais allongé dans mon lit, incapable de dormir, un nouveau sentiment de détermination a remplacé les derniers vestiges de colère et de tristesse face à la récente attaque et aux morts de la veille. Nous devions juste espérer que les Maraudeurs n'attaqueraient pas avant notre départ. Même s'ils le faisaient, nous avions notre équipe d'alerte sur des motos en place et, en cas de besoin, nous pourrions évacuer rapidement. Mais cela serait préférable de partir quand nous l’aurons décidé.
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Il est difficile de dire comment je me sentais lorsque nous nous sommes réveillés quelques heures plus tard. Bien que je sois heureux de laisser le dernier jour derrière moi, commencer ce qui allait être notre dernier jour dans notre maison me laissait un sentiment de mélancolie, même s’il était quelque peu tempéré par l'excitation de l'aventure qui nous attendait.

En prenant le petit-déjeuner avec mes amis, j'ai été de plus en plus enthousiasmé par leur entrain et leur optimisme. Ils étaient non seulement enthousiastes à l'idée de trouver un endroit plus grand et permanent où nous pourrions tous vivre, mais je pense qu'ils étaient presque aussi enthousiastes à l'idée de faire quelque chose de différent, de vivre une aventure.

« Nous devrions faire l'annonce », a dit Luke, alors que nous aidions à débarrasser la vaisselle.

« Ouais tu as raison. »

Cette partie-là, je ne l'attendais pas avec impatience.

Nous avons mordu à l'hameçon quelques minutes plus tard. Luke, Jamal, et moi sommes allés à la véranda. Luke a fait son appel sur la corne de taureau. La foule s'est rassemblée un peu plus vite que d'habitude, peut-être en prévision de quelque chose de dramatique comme le procès de la veille.

J'ai attendu que tout le monde se rende sur la place avant de commencer.

« Bienvenue, tout le monde. »

Il y a eu quelques applaudissements et sifflets, mais l'impression dominante que j'ai eue était que le public était encore un peu choqué par les événements des derniers jours et se demandait ce qui allait se passer maintenant.

« Je veux commencer par dire à quel point le conseil municipal et moi-même sommes fiers de la façon dont tout le monde s'est serré les coudes après l'attaque et les problèmes d'hier. Ces quelques jours ont été les plus durs que nous ayons connus depuis que nous nous sommes installés dans la Vallée et tout le monde a joué son rôle pour repousser les envahisseurs.

« Je suppose que cela m'amène à la raison pour laquelle nous avons convoqué cette réunion spéciale. L'attaque, aussi grave qu'elle ait été, n'a servi que d'avertissement. Un avertissement que les choses pourraient être bien pires. La petite force qui nous a attaqués appartient à un groupe plus important qui se fait appeler « les Maraudeurs ». Nous sommes d'avis, le conseil et moi, qu'ils nous attaqueront à nouveau et que cela peut arriver à tout moment. »

J'ai marqué une pause, les laissant digérer cette information pendant quelques secondes avant de continuer.

« La prochaine fois, nous ne serons peut-être pas en mesure de les arrêter. Et donc nous avons pris la décision d'évacuer la Vallée ... demain à l'aube. »

Il y a eu un silence pendant quelques instants, puis le tumulte auquel je m'attendais est arrivé.

« Non ! »

« Nous pouvons les combattre ! »

« On ne peut pas les laisser nous chasser de notre maison ! »

« S'il vous plaît... » ai-je dit.

« On ne part pas ! »

« Pas question ! »

Même avec la corne de buffle, ma voix était étouffée. Les cris se sont intensifiés, sous l'impulsion d'un ou deux membres de la foule qui ont fait monter la pression, alors même que d'autres tentaient de calmer le jeu.

« Tout le monde ! S'il vous plaît, je voudrais expliquer... »

Cela n'a servi à rien. Ils n'écoutaient pas, et je sentais que les choses devenaient rapidement incontrôlables.

J'ai pris une profonde inspiration pour crier à nouveau.

BOUM !

J'ai tressailli. Le coup de feu venant de ma droite m'a pris par surprise. Je n'étais pas le seul. Les personnes à l'avant de la foule ont reculé d'un pas, abasourdies par le silence. Avec l'odeur de la cordite dans mes narines, je me suis retourné. Luke pointait toujours son pistolet vers le ciel, une vrille de fumée s'enroulant dans l'air clair du matin.

« Tu entends ça ? », a-t-il crié. « Si nous restons, préparez-vous à entendre beaucoup plus de coups de feu de la sorte. Préparez-vous à voir votre meilleur ami, votre petite amie, ou votre enfant se prendre une balle en pleine tête. S'ils ont de la chance, ils mourront dans l'attaque. Ce sera pire pour ceux qui seront traînés par ces connards de Maraudeurs, pendant que tu - » il a pointé son crochet sur l'un des meneurs, un adolescent corpulent qui n'avait soudain plus grand chose à dire, « - gis en sang dans la boue. »

Il a rangé son arme dans la ceinture de son jean et s'est placé à côté de moi. Je pouvais voir qu'il n'avait pas fini et j'étais heureux qu'il prenne le relais. Il avait réussi à capter leur attention.

« Maintenant, vous me connaissez tous. Vous savez que je ne fuis pas devant un combat. Au début, je voulais aussi me battre. Mais nous devons penser à l'avenir maintenant. » Il a jeté un coup d'œil à Brooke, enceinte. « En vérité, nous manquons de place dans la Vallée et il est plus que probable que nous aurions dû partir d'ici un an ou deux de toute façon. Nous devons partir maintenant, un peu plus tôt que prévu, c'est tout. Nous ne pouvons pas combattre les Maraudeurs. Ils sont trop nombreux et trop bien armés. Nous devons partir et nous faire une nouvelle maison. Maintenant, s'il vous plaît, laissez Isaac finir. »

L'intervention de Luke a fait l'affaire. Dans son rôle de chef de la sécurité, il était devenu très respecté. Il était dur mais juste et avait l'avantage d'être grand et un peu effrayant. Il était très différent de l'intello grand et dégingandé dont je me souvenais à l'école.

Il n'y a plus eu d'interruptions pendant que j'exposais le plan que nous avions mis au point la veille. J'ai pris soin de ne pas divulguer notre destination, au cas où certains décideraient de rester. Dans le pire des cas, nous avons pensé qu'il était préférable de garder ce secret jusqu'à ce que nous soyons sur la route.

« Bien entendu, nous réalisons que c'est un choc pour vous tous et je sais que vous n'êtes pas tous heureux de cette nouvelle. Je veux que vous sachiez que si vous le souhaitez, vous êtes libres de rester. Nous laisserons assez de provisions pour quelques semaines et aussi quelques armes pour ceux qui décideront de ne pas quitter la Vallée. Mais, s'il vous plaît, je veux que vous réfléchissiez bien avant de prendre cette décision, surtout après ce qui s'est passé il y a quelques jours. Est-ce que quelqu'un a des questions ? »

« Alors, on part à l'aube ? » a demandé le garçon corpulent que Luke avait remis à sa place plus tôt.

Je ne l'ai pas pris à partie pour sa dissension précédente. « Oui, nous partirons à l'aube. Quiconque décide de rester doit le faire savoir à Luke et son équipe avant le coucher du soleil. »

Le reste de la journée a été frénétique. En milieu de matinée, nous avons eu une brève visite de Brad, un membre de l'équipe de motards de Joe. Il nous a informé qu'il n'y avait aucun signe des Maraudeurs et a pris plus de provisions et de carburant avant de repartir. Je lui ai dit qu'ils devaient rentrer à l'aube, à moins que quelque chose ne se passe plus tôt.

Il n'était pas facile de préparer plus de huit cents personnes à une évacuation soudaine et nous avons dû nous concentrer sur les éléments importants comme le transport, la nourriture et les armes. Nous devions faire confiance aux individus pour sélectionner avec soin les quelques effets personnels qu'ils seraient en mesure de transporter. De toute façon, personne n'en avait beaucoup. Par rapport à l'époque précédente, nous vivions presque tous dans la pauvreté - du moins si l'on parle en termes matériels. Personnellement, je trouvais que nous étions mieux lotis que beaucoup de gens avant l'invasion.

Lorsque le soleil s'est couché ce soir-là, tout était en place.

« Mec, je ne pensais pas qu'on y arriverait, mais je pense qu'on peut y aller », a dit Luke alors qu'on était sur la véranda à boire un thé aux mûres que Brooke avait préparé pour nous. C'était amer mais agréable au goût.

« Oui, tout le monde est prêt. Je pense qu'on devrait doubler la garde sur le mur ce soir. Juste au cas où. »

« D'accord. Au fait, j'avais quelques personnes qui travaillaient sur quelque chose. Je ne t'en ai pas parlé parce que je pensais que tu serais d'accord avec ça. »

« Qu'est-ce que c'est ? » ai-je demandé.

« J'ai piégé le vieux bus avec lequel on a bloqué la brèche. »

« Piégé comment, Luke ? »

« Eh bien, j'en ai fait une sorte de bombe. »

« Quoi ? C'est sûr ? Nous devons passer par cette porte demain. »

« Oui, c'est sûr », a-t-il dit en riant. « Je ne l'ai pas armé. Je ne le ferai pas tant que tout le monde n'aura pas franchi la porte. Mais cela constituera une bonne surprise pour ces trous du cul quand ils reviendront. »

« Avec quoi as-tu fabriqué une bombe ? »

« Beaucoup de choses », il a haussé les épaules. « Des trucs que nous ne prendrons pas de toute façon. Engrais, chlore, batteries de voiture de rechange, ce genre de choses. »

« Comment as-tu - attends. Je ne sais même pas si j’ai envie de savoir… »

« L’ngéniosité, mec, et une bonne mémoire pour les trucs que je cherchais quand j'étais gamin. Merde, Google me manque ! »

« Tu as cherché à fabriquer des bombes sur Google ? Tu as de la chance que la Sécurité intérieure ne t'ait pas mis sur écoute ! »

Il a haussé les épaules. « Peut-être qu'ils l'ont fait ? »

« Tu n’en as pas construit, n'est-ce pas ? »

« Tu me demandes si je préparais une attaque terroriste, c’est ça ? », a-t-il souri.

« Non, bien sûr que non », ai-je dit en haussant les sourcils.

« J'étais juste curieux et intéressé par la science, mec. C'est un truc assez basique. Heureusement que la plupart des kamikazes n'étaient pas vraiment des génies. »

« Des kamikazes ? » a demandé Brooke en sortant pour nous dire que le dîner était prêt. « De quoi vous parlez tous les deux ? »

« Rien, ma petite britannique sexy », a dit Luke, en faisant tourner Brooke et en l'entourant, elle et son ventre, de ses longs bras.

« J'espère que ce n'est pas dangereux », a-t-elle dit en tournant la tête et en lui donnant une petite tape sur la joue. « Je veux que ce bébé ait un papa, même s'il est stupide. »

Il m'a fait un clin d'œil alors que nous entrions dans la maison, toujours enlacés.

« Brooke, quand m'as-tu déjà vu faire quelque chose de dangereux ? »

« Ne t’en fais pas », ai-je dit. « Je vais garder un œil sur lui. »

Luke a relâché Brooke juste avant qu'ils ne passent la porte.

« Oh attends ! J'avais quelque chose d'autre à te montrer, Isaac. Bébé, on en a pour quelques secondes. »

« Bien. Mais dépêchez-vous. Ça va être froid ! »

« D’accorrdl », a-t-il dit et il a passé son bras sur mes épaules, me dirigeant vers le bas des escaliers. « J'ai demandé à certains enfants de travailler sur quelque chose. »

Il m'a fait descendre les escaliers et contourner le côté de la maison jusqu'à une pile de quelque chose que je n'ai pas pu distinguer dans la faible lumière jusqu'à ce que nous soyons plus près. C'était des silhouettes découpées. Des silhouettes grandeur nature accroupies et debout. Elles étaient même peintes pour donner l'impression qu'elles étaient habillées.

« Qu'est-ce que tu en penses ? On a dû gratter et grappiller des matériaux, mais on a réussi à en finir huit. »

« A quoi servent-elles ? »

« Des leurres ! Avant de partir, nous les positionnerons de manière à ce qu'elles soient en vue de la route. Elles ne seront peut-être pas ultra convaincantes en plein jour, mais avec un peu de chance, cela leur fera croire que nous sommes toujours là. S'ils viennent dans le noir, il y a de fortes chances qu'ils se fassent avoir. Je veux qu'ils arrivent par cette porte. »

J’ai secoué la tête avec étonnement. « D'où te viennent ces idées ? »

« Oh, cette idée ? Ce n'est rien », a-t-il dit. « Je me suis inspiré de Armée Fantôme. »

Il m’a fixé. Il s'attendait évidemment à ce que je demande d'abord.

« Ok, j'abandonne. Qu'est-ce que l'Armée Fantôme ? »

« Mec, j'ai cru que tu ne demanderais jamais », a-t-il dit en riant. « C'était une unité tactique de l'armée américaine pendant la Seconde Guerre mondiale. Ils faisaient des choses pour tromper l'ennemi, comme utiliser des chars et des avions gonflables pour faire croire aux Allemands qu'il y avait une force importante dans une zone particulière, alors qu'il ne s'agissait en fait que de quelques gars avec des compresseurs d'air et des mannequins. »

Je l'ai regardé et j'ai hoché la tête, un petit sourire sur le visage.

« Quoi ? », a-t-il demandé.

« Tu sais que j’écris le récit de comment tout ça nous est arrivé ? Eh bien, je pense que tu devrais commencer à écrire un livre d'histoire de tous les trucs bizarres dont tu te souviens et qui n'étaient même pas dans les livres d'Histoire. »

Il a rigolé.

« Mec, c'était dans les livres d'Histoire ; tu n'as juste pas lu les bons. Mais qu'est-ce que tu en penses ? » a-t-il demandé, en faisant un geste vers les silhouettes découpées.

« Je pense que c'est une idée géniale. Allez, allons manger. Tu as besoin de nourriture pour faire fonctionner ton gros cerveau. »

Nous avons pris un repas léger ce soir-là, car le gros de la nourriture avait été emporté dans les véhicules. Nous avons discuté tranquillement, mais l'ambiance était plutôt calme étant donné que c'était notre dernière nuit dans la maison que nous habitions depuis cinq ans. Nous avions fini de manger et semblions tous attendre que quelqu'un fasse le premier pas pour se retirer pour la soirée lorsque Ben a sauté de table et nous a dit d'attendre ici.

Il est revenu avec une boîte en carton, un grand sourire aux lèvres. Nous avons tous tendu le cou pour voir ce qu'il y avait à l'intérieur.

« Non non, pas de coup d'œil », a-t-il dit, en mettant son bras sur le dessus pour se protéger. Il a regardé Brooke et a souri. « Je gardais ça pour la naissance de mon neveu ... ou de ma nièce, mais je me suis dit que puisque c'est notre 'dernier dîner' dans la Vallée, nous devrions fêter ça. »

Il a sorti une bouteille poussiéreuse et nous a montré l'étiquette d'un geste vif. Je connaissais le nom, Dom Perignon. Je savais que c'était un champagne de luxe, mais la plupart des autres se contentaient de le regarder d'un air absent. Je suppose qu'ils savaient qu'il s'agissait d’alcool, mais peut-être pas de sa signification à l'époque.

Nous avions une règle non écrite selon laquelle l'alcool n'était pas autorisé dans la Vallée. Moins de six mois auparavant, nous avions banni un garçon pour s'être battu après avoir bu un pack de six bières qu'il avait ramené d'une mission de scoutisme.

« C'est du champagne ! »

Allie et Ava ont toutes les deux eu un regard scandalisé quand elles ont réalisé que c'était de l'alcool.

« Vous êtes censés avoir l'air heureux, pas inquiets. Ne paniquez pas, vous n'aurez pas plus d'une gorgée chacun de toute façon. »

Malgré son assurance, les deux filles regardaient Indigo, qui a acquiescé.

« C'est bon. »

Ben a sorti une variété de tasses et de gobelets de toutes formes et de toutes tailles et nous a servi une petite portion chacun.

« Désolé, sœurette. Dans ton état, tu ne peux pas en avoir. Je vais prendre ta part. »

Allie a porté une tasse de café ébréchée à ses lèvres.

« Ne le bois pas tout de suite ! », a-t-il crié.

Allie a sursauté, manquant de renverser le précieux liquide. Brooke a levé les yeux au ciel à son frère alors que la fille châtiée baissait sa tasse.

« Ne sois pas si autoritaire, Ben. »

« Désolé Allie... de toute façon, charge tes lunettes ! » a-t-il dit en levant son gobelet.

J'ai vu Brooke lever son verre d'eau et nous avons tous fait de même.

« À nos cinq glorieuses années dans la Vallée. Que notre prochaine maison soit aussi merveilleuse pour nous. Santé ! »

« Santé ! », avons-nous tous répondu.

« Beurk ! » a dit Ava en faisant la grimace après avoir bu une petite gorgée.

« Je suis d'accord », a dit Allie en riant après avoir recraché sa gorgée dans la tasse.

« Bande de sauvages ! » Ben s'est moqué.

On a tous rigolé. Le goût ne m'a pas déplu. C'était un peu amer, mais ça faisait longtemps que je n'avais pas bu une boisson avec des bulles.

L'ambiance est devenue un peu plus joyeuse après ça. Allie et Ava ont toutes deux fini leur tasse après quelques encouragements et ont semblé s'enivrer de la petite gorgée qu'elles ont reçue. Luke aussi, d'ailleurs. Il a fini par avoir le verre de Brooke et aussi celui de Danny. Le petit garçon n'a pas souhaité boire le sien après sa première gorgée.

« À mon tour de dévoiler une surprise », a dit Luke, disparaissant à l'étage avant que quiconque puisse demander. Quand il est redescendu, il a failli trébucher sur la dernière marche et Allie et Ava sont tombées dans une crise d'hystérie quand il s'est rattrapé.

« Qu'est-ce que tu as là ? » a demandé Brooke, en souriant.

« Tu verras », a-t-il dit, mystérieusement.

J'ai pu voir que c'était une boîte en plastique rouge de la taille d'une mallette. Il est allé jusqu'à la petite table basse dans le coin et l'a posée, ouvrant le couvercle. C'était une vieille platine portable. Un tourne-disque.

« Qu'est-ce que c'est ? » a demandé Ava, en s'approchant de lui.

« C'est ce qu'ils utilisaient pour écouter de la musique. C’est comme un iPod à l'ancienne. »

« Vraiment ? »

« Non », a-t-il dit en riant. « C'est mieux que n'importe quel iPod jamais inventé. »

Il a appuyé sur un bouton sur le côté. J'ai entendu les haut-parleurs intégrés s'activer lorsqu'il a soulevé le bras et déplacé l'aiguille sur le disque noir qui tournait sur le plateau.

Il y a eu quelques craquements, puis un rythme électronique répétitif a commencé à être diffusé par les haut-parleurs. Luke a reculé au rythme de la musique, hochant la tête par petits mouvements saccadés à mesure que le rythme augmentait.

Ava a poussé un cri de rire lorsqu'il l'a attrapée par la main et l'a fait basculer face à lui, puis il est parti, dansant d'une manière hilarante à la manière d'un père alors qu'une voix commençait à chanter, « she was born to be... alive, she was born to be... alive... « .

Nous nous sommes moqués de Luke et avons encouragé Ava qui a commencé à essayer d'imiter ses mouvements.

« Venez ! » Luke nous a appelés par-dessus la musique, et soudain Indigo m'a traîné au centre de la pièce, tenant le petit Max dans le creux de son bras.

Très vite, nous étions tous là-haut, y compris Brooke, dont le ventre était de plus en plus volumineux, riant, criant et dansant à la lumière des bougies sur ce rythme disco stupide mais contagieux, oubliant pour un temps où nous étions et où nous allions.

Luke a dû jouer cette fichue chanson cinq fois de suite (c'était le seul disque qu'il avait réussi à trouver) avant que, heureusement, les piles ne commencent à s'épuiser et que la voix de l'artiste ne devienne insupportable, comme dans un film d'horreur.

Après que le vieux tourne-disque se soit éteint, nous nous sommes assis et avons évoqué les souvenirs pendant environ une heure. Nous avons évoqué les moments heureux plutôt que les problèmes plus récents et quand Indigo et moi sommes retournés dans notre chambre avec Max, je me sentais excité et optimiste quant à notre avenir immédiat. Il y avait aussi de l'inquiétude, bien sûr, mais elle avait été reléguée au second plan par l'amusement de cette soirée.

Indigo avait déjà fait ses bagages, donc après avoir mis Max au lit, il n'y avait pas grand-chose à faire à part dormir.

« Bonne nuit. Je t'aime, Isaac Race », a chuchoté Indigo en m'embrassant pour me dire bonne nuit.

« Je t'aime aussi », ai-je répondu. Nous nous sommes serrés l'un contre l'autre pour nous endormir. C'était notre dernière nuit dans la ferme ; qui savait quand nous dormirions dans un lit la prochaine fois ?
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Je me suis réveillé au son insistant d'un klaxon. Je me suis redressé, la tête engourdie par le sommeil. Cela venait de la direction du portail. Un moteur s'approchait de la maison à toute vitesse et j'ai sauté du lit, arrachant mon pistolet de la table de nuit et courant hors de la chambre et descendant les escaliers deux par deux, pieds nus et en short et t-shirt.

« Qu'est-ce qui se passe ? » a crié Luke, en descendant les escaliers derrière moi.

« Je ne sais pas ! » ai-je dit, par-dessus mon épaule, alors que les phares éclairaient les vitres avant.

Le cœur battant la chamade, j'ai ouvert la porte et j'ai descendu les marches en courant alors que la Jeep du portail s'arrêtait dans une gerbe de gravier. Brock, excité, a sauté et a couru vers moi.

« Nous avons des problèmes ! Des phares venant de la direction de Plymouth ! Il y en a trois. Je pense que c'est Joe et les autres. Mais vous savez ce que ça veut dire. »

Il n'avait pas besoin de l'épeler. S'ils rentraient à cette heure matinale, les Maraudeurs étaient en mouvement. Luke est arrivé à mes côtés. Il était nu à partir de la taille, le harnais et son crochet manquant.

« Bon sang ! » a-t-il dit dans son souffle. « Nous n'avions besoin que de quelques heures de plus. »

« Nous avons peut-être encore du temps, mais nous devons bouger maintenant. Brock, conduis cette Jeep dans la Vallée et fais autant de bruit que possible. Je veux tout le monde debout et dans la zone de transit, prêt à partir dans vingt minutes. »

« Oui, monsieur ! »

Il a couru jusqu'à la Jeep et a décollé, posant sa main sur le klaxon dès qu'elle était en mouvement. Paul et Ben, ébouriffés après leur nuit de sommeil, sont arrivés alors que nous retournions à l'intérieur.

« Changement de plan », ai-je dit avant qu'ils ne le demandent. « Nous devons partir maintenant, les Maraudeurs sont en route. J'ai besoin de vous deux habillés et dehors pour rassembler tout le monde. Nous partons dans une demi-heure. »

Ils ne se sont pas attardés, ils connaissaient la gravité de la situation.

« Allez, il faut que les filles et tous les autres soient prêts à partir. Tu peux envoyer Beau pour qu'il amène un des bus ici ? »

« Ouais, allons-y. »

Joe et la patrouille sont arrivés environ cinq minutes après que l'alarme ait été donnée par Brock. De leur position près d'Ashland, Joe, qui assurait la surveillance de nuit, avait vu un mouvement inhabituel dans le camp des Maraudeurs juste après minuit.

« Je veux dire, nous avons regardé pendant un moment, mais il était assez clair qu'ils se préparaient à bouger, et il était assez évident que c'était pour une sorte d'attaque. »

« Combien ? » ai-je demandé.

« Pour être honnête, je ne suis pas resté pour le savoir, mais pour moi, il semblait que tout le camp était mobilisé. J'aurais dû rester, je veux dire... «

« Non, tu as fait le bon choix. Nous avons plus besoin de temps que d'informations. »

Je lui ai tapé dans le dos et l'ai envoyé aider à charger les bus près de la grange.

Dix minutes plus tard, on chargeait les mères et les jeunes enfants dans un bus devant la ferme. Il y avait Indigo, Max, Ava et Peace. Brooke, dans son état, monterait aussi avec eux, avec Jamal au volant. Indigo et Brooke étaient tous deux armés de pistolets chinois. Allie était aussi dans le bus. Elle voyageait à l'avant avec Jamal et était aussi armée.

« Prends soin de mon garçon », ai-je dit en serrant Indigo dans mes bras.

« Bien sûr, et prends soin de toi. »

J'ai embrassé Max sur le haut de sa tête et les ai fait monter dans le bus avec une boule dans la gorge. J'ai attendu Luke alors qu'il embrassait Brooke dans une étreinte ridiculement longue. Il l'a finalement lâchée et lui a tapoté les fesses avec son crochet alors qu'elle montait prudemment les marches. Elle s'est retournée, une main sur son ventre, et lui a fait un signe du doigt.

« Garde ton crochet pour vous. »

Elle lui a envoyé un baiser avant de se retourner et de rentrer dans le bus.

Nous sommes restés là un moment tandis que le moteur du bus grondait et se dirigeait vers la clairière que nous avions désignée comme zone de transit.

La Vallée entière était une ruche d'activité, à peine éclairée par les torches occasionnelles et les lumières de nos véhicules. Les deux bus près de la grange se sont remplis rapidement et dans l'aire de rassemblement, je pouvais voir le contingent qui serait à pied, s'affairant et prêt à partir. Pendant une seconde, j'ai failli paniquer. Il y avait un peu plus de 700 personnes qui allaient marcher. Il ne fallait pas être un génie pour comprendre que si nous avions des problèmes, nous en perdrions beaucoup.

« Viens », ai-je dit à Luke. « Je veux partir maintenant. »

On a marché jusqu'à la colline et Luke a pris la corne de taureau d'Allie.

« Ouvrez les portes », a-t-il lancé.

Un des gardes sur la colline a sauté dans le vieux bus scolaire et les autres sont allés à l'avant et l'ont lentement poussé vers l'arrière, débloquant l'ouverture. Les deux derniers bus ont remonté la colline en grondant et Ben et Beau ont rassemblé les personnes à pied pour permettre aux autres bus de rejoindre ceux qui transportaient les filles.

« Alignez-vous par cinq! » a appelé Ben, tandis que Beau et lui marchaient le long de la ligne en faisant passer les piétons en formation de marche. Quand ils ont eu fini, la ligne a redescendu la colline sur environ 45 mètres. L'arrière-garde de deux Hummers s'est arrêtée derrière eux. Nous avions décidé de vider les SUV de leur carburant et de les laisser derrière nous.

« Ok, il ne reste plus qu'une chose à faire », a dit Luke, et il s’est dirigé vers le Hummer de tête et est revenu en tenant un lance-roquettes.

« Veux-tu avoir l’honneur ? » a-t-il demandé.

J'ai secoué la tête. Nous n'avions décidé de détruire la maison que quelques minutes auparavant et je ne pensais pas pouvoir appuyer sur la gâchette.

« Ok. »

Luke a fait une vingtaine de pas en arrière vers la ferme et a vérifié qu'il y avait suffisamment d'espace libre derrière lui avant de le mettre sur son épaule. La foule est devenue silencieuse jusqu'à ce que tout ce que je puisse entendre soit la légère brise faisant bruisser les feuilles des arbres à notre gauche.

BOUUUUMMM !

La grenade a traversé la fenêtre de devant et a explosé, soufflant le reste des fenêtres dans un flash lumineux. Nous avons tous regardé notre maison commencer à brûler, le kérosène que Luke avait versé dans tout le rez-de-chaussée faisant efficacement son travail d'accélérateur.

Luke a jeté le lance-roquettes au sol et s’est retourné après s'être assuré que les flammes avaient bien pris.

J'ai hoché la tête et pris la corne de taureau de Ben alors que nous atteignions le Hummer de tête. Ben a grimpé dans le siège du conducteur pendant que Luke allait à l'arrière du vieux bus que nous avions utilisé pour bloquer la porte. Avec les gardes, il le remettrait en place et armerait la bombe avant qu'ils ne montent tous sur les murs et que nous partions.

J'ai placé la corne de taureau sur ma bouche. « Attention, tout le monde, nous partons. Si quelqu'un veut rester derrière, c'est le moment de le dire. » J'ai fait une pause de quelques secondes, personne ne s'est avancé. « Bonne chance et bon voyage à nous tous. »

Il y a eu quelques sifflements et applaudissements lorsque les moteurs des Hummers ont rugi. J'ai grimpé dans celui de tête et Ben a appuyé sur l'accélérateur pendant que je fermais la porte. Je n'ai pas pu résister à un dernier regard par-dessus mon épaule vers la ferme en feu alors que nous franchissions le portail.

Nous avons tourné à gauche et avons lentement monté la colline. Nous nous sommes arrêtés après 500 mètres et sommes sortis pour regarder la progression de notre convoi. Alors que le dernier Hummer passait les portes, j'ai vu le toit jaune du vieux bus qui était lentement remis en place. Quelques minutes plus tard, tout notre convoi était prêt à partir.

Les gardes de la porte ont rejoint le contingent des piétons. Luke a été pris en charge par Brock sur l'une des motos qui servaient d’éclaireur et il a couru jusqu'à nous en haut de la colline. Il a salué le bus de la tête sur son chemin. Je dois admettre notre convoi, ou train routier, ou quel que soit le nom qu'on lui donne, avait l'air assez impressionnant. Seule un groupe vraiment important, comme les Maraudeurs, pourrait nous poser des problèmes.

Luke est arrivé et a sauté de la moto, donnant à Brock une tape dans le dos alors qu'il faisait demi-tour et redescendait la colline.

Les joues de Luke étaient rougies par l'excitation.

« Brock va rester en arrière et attendre en haut de la colline quand ils arriveront. Nous devons savoir si le piège fonctionne et aussi combien d'entre eux sont là. »

« Bonne idée. Avec un peu de chance, ils sont encore à une heure ou deux d'ici. Quelle heure est-il ? »

Luke a sorti la montre à remontoir que Brooke lui avait offerte pour son vingtième anniversaire. Il adorait cette chose, surtout le fait qu'elle avait une fonction chronomètre. Il avait enlevé le bracelet et la portait comme une montre de poche maintenant. Pas un jour ne passait sans qu'il ne la sorte à un moment ou à un autre.

« 3H37 DU MATIN ».

« Ok. On y va. »
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Même si notre convoi avait l'air impressionnant, il se déplaçait lentement. Surtout dans les collines. Nous ne pouvions pas vraiment nous attendre à autre chose, étant donné que plus des deux tiers d'entre nous étaient à pied. Au moment où le soleil a commencé à éclairer l'horizon du ciel de l'est, j'ai eu un sentiment de malaise dans mes tripes. Nous avions pris le virage de la 25 à la 109 peu de temps après avoir quitté la Vallée, mais nous n'avions probablement parcouru que quelques kilomètres, trois tout au plus.

« J'ai peur que nous ne mettions pas assez de distance entre eux et nous », ai-je dit à Ben et Luke.

« Je sais », a répondu Luke. « Nous sommes seulement aussi rapides que nos marcheurs les plus lents. Nous aurions probablement pu tous marcher et arriver jusqu'ici. »

« Tu crois qu'ils sont déjà dans la Vallée ? » ai-je demandé.

« Oui, je dirais qu'ils ont prévu d'attaquer à la faveur de l'obscurité. Je suppose qu'ils sont là depuis un moment maintenant. Espérons qu'ils prennent le temps d'examiner les choses avant d'entrer par effraction. »

« Ne vont-ils pas se méfier de l'incendie ? » a demandé Ben.

« Non, je ne pense pas », a dit Luke distraitement. « Il devrait avoir brûlé à plat le temps qu'ils arrivent. Avec un peu de chance, ça servira juste à éclairer mes découpes par derrière. A environ 400 mètres, on peut tourner à droite pour rester sur la 109 ou aller à gauche et suivre la 171. »

« Quelle est la différence ? » ai-je demandé à Luke, en regardant la carte qu'il tenait.

« Eh bien, la 171 est une plus grande et meilleure route, mais la 109 longe le lac et est probablement plus directe. »

« Je suis sûr que la 171 aurait été plus rapide à l'époque, mais ce n'est pas comme si on avait des soucis de circulation. Prenons la 109. »

Nous avons atteint le tournant quelques minutes plus tard.

« Remonte, Ben. Je vais faire un discours d'encouragement à tout le monde. Quand je serai parti, tu accélères un peu. »

J'ai pris la corne de bœuf et suis revenu le long de notre convoi. En passant devant les bus, Indigo m'a repéré et s'est levée, ouvrant sa fenêtre.

« Hé là, beau gosse », a-t-elle dit avec un sourire effronté. « Tu veux faire un tour ? »

« Ma mère m'a prévenu de ne jamais monter dans un véhicule avec des inconnus. »

« Oh. Très bien alors, il n’y a pas assez de place pour toi de toute façon. Qu'est-ce que tu fais ? »

« Je fais juste accélérer tout le monde. Nous devons aller plus vite. Comment va Max ? »

« Max va bien. Plus à l'aise que le reste d'entre nous, je suppose. Ces sièges ne sont pas vraiment luxueux. » Elle a penché la tête pour regarder la file d'attente derrière le bus. « Ne sois pas trop dur avec eux. »

J'ai hoché la tête et lui ai envoyé un baiser alors qu'elle se rasseyait. J'ai laissé les bus passer et j'ai porté la corne de taureau à ma bouche. « Vous vous débrouillez tous très bien. Nous nous arrêterons pour une pause de dix minutes dans une heure. Mais pour l'instant, nous devons accélérer le rythme. Les Maraudeurs ont déjà atteint la Vallée et ils ne tarderont pas à retrouver notre trace. »

Bien sûr, on pouvait vivre dans l'espoir qu'ils ne nous poursuivraient pas, mais quelque chose me disait que ça ne se passerait pas comme ça. Je me suis souvenu des corps des deux frères et de leur sœur à Plymouth et je savais qu'il n'y avait aucune chance que le psychopathe Ash nous laisse partir en paix.

Il y a eu quelques gémissements de la part des marcheurs, mais ils ont tous réussi à accélérer le rythme. J'ai décidé de marcher avec eux pendant un moment, pour leur montrer l’exemple.

Environ cinquante minutes plus tard, j'ai entendu le bruit des motos derrière nous. Joe et Brock ! Je me suis dirigé vers l'avant du convoi alors que le bruit des moteurs devenait plus fort. Les deux motards ont ralenti en me rattrapant, mais je leur ai fait signe de passer, en désignant le Hummer avec un signe de tête. J'ai décidé que c'était le moment de se reposer et j'ai fait signe à tout le monde de s'arrêter.

« Ok, tout le monde. C'est l'heure de la pause. On s'arrête ici pour dix minutes ! »

J'ai regardé notre convoi s'arrêter et les marcheurs commencer lentement à s'asseoir sur la route et sur l'accotement herbeux tandis que les gardes de la porte distribuaient des bouteilles d'eau. J'ai avancé et rejoint le Hummer de tête alors que Ben et Luke en sortaient et accostaient Brock.

« Ça a marché ? » a demandé Luke, avant même que les éclaireurs aient réussi à retirer leurs casques.

Le visage de Brock était blanc, et ses cheveux étaient mouillés à cause de la transpiration. Une marque rouge fraîche ressortait de façon frappante sur sa pommette.

« Ça a marché », a-t-il répondu.

« Dis-moi, dis-moi tout. Je veux un compte-rendu détaillé. Et qu'est-ce qui s'est passé ici ? » a demandé Luke, en montrant la joue de Brock.

« Attends », a dit Joe, se plaçant devant son frère de manière protectrice. « Allons par-là. »

Ben, Luke et moi avons marché jusqu'à la zone plate et herbeuse que Joe nous a indiquée.

« Ok, crache le morceau », a dit Luke avec impatience.

« Ok. Ils sont arrivés là un peu moins de trois heures après votre départ. » Brock s'est tourné vers moi. « Vous avez fait le bon choix en décidant de partir. Leur armée est énorme. Plus grande que je ne le pensais. Ils ont été assez prudents. La majorité s'est arrêtée à environ 800 mètres et ils ont envoyé un groupe de gars à pied. Ils étaient en noir et armés d'arcs et de flèches. »

« Ils étaient vraiment sur leurs gardes », a dit Joe. « Il s'est passé une éternité avant qu'ils ne fassent un geste. »

« Ouais », a dit Brock. « Ça aurait été drôle, vous savez, qu'ils se faufilent dans des découpes de carton et tout ça, mais je ne pouvais pas m'empêcher de penser à ce qui se serait passé s'ils étaient arrivés la veille. Quoi qu'il en soit, ils ont placé ces types tout autour, sur les collines et près de la porte.

« Une fois qu'ils ont été mis en place, un plus petit groupe est arrivé mais est resté à distance. Je suis presque sûr que c'était les commandants et ils avaient... ils avaient Benjamin. Ils l'ont poussé à genoux devant la porte. »

« Merde », ai-je dit.

Brock a dégluti avant de continuer.

« Ils ont crié avec une corne de buffle. Ils t’appelaient, ainsi qu'Indigo et quelques autres dont ils connaissaient le nom. De toute évidence, ils avaient forcé Benjamin à communiquer des informations sur nous. Ils ont exigé l'ouverture des portes ou ils tueraient Benjamin. Bref, ils nous ont donné cinq minutes. Un type a fait le compte à rebours des 300 secondes et ensuite, les portes ne se sont pas ouvertes, bien sûr. Ils - ils - »

Joe a posé sa main sur l'épaule de Brock. « Ne t’inquiètes pas ; ils ont compris, » a-t-il dit. « Je vais leur dire ce qui s'est passé ensuite, d'accord ? »

Brock a hoché la tête.

« Brock voulait les arrêter. J'ai dû le frapper pour qu'il abandonne ou nous aurions tous les deux fini par mourir. »

Il y a eu une courte pause. Brock ne semblait pas en vouloir à son frère et, après qu'il ait hoché la tête, Joe a continué. « Après le compte à rebours et que les portes ne se soient pas ouvertes, ils l'ont tué. C'était Ash. Il a abattu Benjamin de sang-froid, juste là devant les portes avec un fusil de chasse. »

« Quel putain de lâche », a chuchoté Ben.

J'ai posé ma main sur l'épaule de Joe pendant qu'il continuait. « Ils ont attendu pendant environ vingt minutes. Je suppose que c'était jusqu'à ce qu'ils soient sûrs qu'ils n'allaient pas être attaqués. Ça leur a pris tellement de temps pour faire un mouvement, je n'étais pas sûr qu'ils allaient le faire, mais ensuite quelqu'un a lancé une fusée éclairante et j'ai vu les gars à l'arc et aux flèches. »

« Des archers », a corrigé Luke, automatiquement.

« Oui, des archers. Ils ont commencé à tirer par-dessus la clôture sur les silhouettes que tu as placées. »

Le visage de Luke est resté de marbre.

« Que s'est-il passé ensuite ? » ai-je demandé à Joe.

« Pendant qu'ils tiraient encore, un énorme bulldozer est arrivé en trombe d'un peu plus loin sur la route avec environ 200 hommes derrière lui. Il n'a même pas ralenti, il a foncé droit sur le vieux bus scolaire. Et puis boum ! » Il a secoué la tête. « Ce piège les a bien amochés. »

« Tant mieux ! » a dit Luke. « Combien penses-tu qu'il en a éliminé ? »

« Difficile à dire, mais manifestement le conducteur du bulldozer. Si mon compte est bon, alors je dirais qu'au moins dix de ceux qui arrivaient derrière le bulldozer sont morts et beaucoup plus ont été blessés. »

« Combien de temps êtes-vous restés ? Ont-ils fait demi-tour ? »

Il a secoué la tête et la sensation de malaise dans mes tripes est revenue.

« Je suis resté une demi-heure de plus. Ils ne se sont pas retournés. Ils se sont retirés pour se regrouper, mais sont revenus en avant. Je pense qu'ils avaient compris à ce moment-là. Ils ont envoyé une centaine d'hommes une fois les feux éteints. C'est là que je suis parti. »

« Ben, tu peux prendre la carte ? » ai-je demandé. « S'ils suivent la direction que nous avons prise, nous devrons faire un détour. Ils ne connaissent pas notre destination, donc quelques virages devraient les éloigner de nous. »

« Hum, il y a quelque chose d'autre », a dit Joe. « Ils ont des chiens. »

« Merde », a dit Luke, faisant écho à mes propres pensées.

« Ok. Merde. Combien de temps ça vous a pris pour nous rattraper en moto ? »

« Dix minutes environ. Mais j’ai mis les gaz. »

« Ok, on a fait environ 8 km. Même en allant deux fois plus vite que nous, ils nous rattraperont probablement dans quelques heures. Ils ont des hommes à pied, non ? »

« Oui, environ la moitié. »

« Même dans ce cas », a dit Luke, « il n'y a aucune garantie qu'ils n'enverront pas des véhicules pour nous rattraper plus vite. On ne peut pas continuer au même rythme. A quoi penses-tu, patron ? »

Il ne m'avait pas appelé comme ça depuis longtemps.

« Nous devons envoyer les bus en avant, escortés par un Hummer rempli d'autant de gardes que nous pouvons en mettre. Une fois qu'ils auront atteint Manchester, ils pourront laisser tout le monde et renvoyer les bus pour venir nous chercher. Nous ne rentrerons pas tous, mais au moins nous pourrons en évacuer une centaine plus rapidement. »

« Cela semble être une bonne idée , » a dit Ben. « La seule chose est que nous ne savons pas ce qui les attend à Manchester. »

« C'est vrai, mais nous savons ce qu'il y a derrière nous. Nous devons juste espérer qu'ils vont s'en sortir. Allez, annonçons la nouvelle. »

Nous sommes allés dans le bus de tête et leur avons annoncé les changements de plans. Bien sûr, ni Indigo ni Brooke n'étaient heureux d’apprendre cette idée, mais elles ne pouvaient pas nier la logique de celle-ci.

Nous nous sommes dit un autre au revoir, un aurevoir plus poignant celui-là, et j'ai embrassé ma femme et mon fils, les tenant tous les deux dans mes bras pendant un long moment. J'ai vu des larmes dans les yeux de Brooke quand Luke s'est détourné d'elle. J'ai juré en silence de le ramener sain et sauf auprès d'elle.

« Peut-on envoyer Ben avec eux ? » a demande Luke. « Tu sais qu'il préférerait mourir plutôt que de laisser quelque chose arriver aux filles. »

« Ouais, j'ai pensé la même chose. Ben, Danny et Jamal conduiront les bus jusqu'à Manchester. Je veux qu'ils soient tous armés. Voyez si vous pouvez remplir le Hummer avec au moins six de vos gars et les armes dont ils auront besoin. Paul peut conduire. Dépêchez-vous. »

Quelques minutes plus tard, nous faisions à nouveau signe au bus. Pour de vrai cette fois. J'ai eu les larmes aux yeux quand Indigo a tenu Max à la fenêtre et a agité son petit bras potelé. J'ai salué jusqu'à ce que le bus soit hors de vue, conscient que c'était peut-être la dernière fois que je voyais ma femme et mon fils.
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Après le départ des bus, j'ai pris le mégaphone du Hummer restant. Je ne me suis pas retenu. J'ai expliqué la situation à tout le monde en termes clairs, en insistant sur le fait que nous devions agir encore plus vite maintenant. J'ai scruté leurs visages pendant que je parlais. La majorité d'entre eux étaient armés de massues artisanales, de manches de pioches et d'autres outils. Je savais qu'ils livreraient une belle bataille si jamais ils avaient l'occasion de se battre au corps à corps.

Mais ce n'était pas gagné, étant donné la puissance de feu de notre ennemi. Si les Maraudeurs nous rattrapaient, la plupart de notre groupe serait massacré avant d'avoir levé une arme. Notre seul espoir était d'arriver à Manchester sans nous battre, Au moins là, nous aurions une chance.

J'ai envoyé Beau et Brock devant sur des motos pour donner le rythme en tête de cortège. Je ne pensais pas que Brock devrait retourner traquer les Maraudeurs après ce qui est arrivé à Benjamin. Il semblait plus téméraire et susceptible de faire quelque chose de stupide que Joe.

J'ai envoyé Joe et l'autre éclaireur, Brad, pour surveiller la progression des Maraudeurs. S'ils découvraient que l'ennemi avait fait demi-tour, ils devaient nous en informer immédiatement. Sinon, ils devaient rester devant les Maraudeurs a une distance d’un kilomètre environ. À ce moment-là, ils devaient avancer aussi vite qu'ils le pouvaient pour nous prévenir, afin que nous puissions nous préparer au combat.

En cours de route, Brad devait laisser Joe et nous faire un rapport toutes les demi-heures. Je leur ai donné une carte écrite à la main avec les virages que nous allions prendre. Quand j'y pensais clairement, le fait que les Maraudeurs aient des chiens pouvait en fait être une bénédiction mitigée car, pour nous suivre, ils ne pourraient aller qu'aussi vite que les animaux le permettraient.

Nous sommes partis à un rythme soutenu. Les motos ont mené ceux qui étaient à pied et non armés, suivis de Luke et moi pour le contingent armé. Les deux Hummers restants ont pris l'arrière.

Nous avons avancé bien plus vite maintenant que Beau et Brock étaient en tête de file. En vingt minutes, nous avons atteint la ville de Wolfboro. Elle était juste au bord de l'eau et le terrain autour était plat et vert. Alors que nous la traversions, je pouvais voir qu'elle avait dû être une jolie petite ville, mais maintenant elle était tout simplement effrayante. Une ville fantôme. Il n'a fallu que quelques minutes pour traverser la ville et, non loin de là, nous avons tourné sur la 28.

« Ok, à environ 800 mètres, on devrait atteindre une ville appelée Alton - »

Luke a été interrompu par le bruit d'une moto derrière nous. Nous nous sommes regardés avant de nous retourner. C'était Brad. Je l'ai regardé approcher avec une certaine appréhension. Serait-ce une bonne ou une mauvaise nouvelle ? Il a sauté de sa moto et l'a fait rouler pendant que nous continuions à marcher.

« Hé », a-t-il dit, sans enlever son casque. « Ils n'ont pas fait demi-tour. Ils suivent, pas trop vite, mais ils sont plus rapides que vous les gars. »

« Combien ? »

« Tous. »

J'ai hoché la tête.

« Des chiens ? »

« Ouais. »

« Ok, à quelle distance derrière ? »

« En gros, environ 3,5 km. »

« Merci. Tu peux rentrer. On se voit dans une demi-heure. »

Il a filé et j'ai regardé Luke.

« Ils ont déjà gagné un kilomètre sur nous. »

« Ouais », a-t-il dit. « Je pense que nous allons devoir nous battre tôt ou tard. »

« On s'occupera de ça plus tard. »

Nous avons continué et n'avions pas encore atteint Alton quand Brad nous a rattrapés. Le soleil était plus haut dans le ciel maintenant et mon estomac grognait.

« Ils se rapprochent ? » ai-je demandé.

« Je ne pense pas qu'ils aient gagné autant de terrain cette fois. Je pense qu'ils ont fait un peu plus de 3 km. »

Toujours trop près. Nous l'avons renvoyé et je lui ai dit de ne pas revenir avant qu'ils aient réduit la distance à un kilomètre et demi.

Nous nous sommes arrêtés brièvement à Alton pour manger et boire et nous avons repris la route en moins de dix minutes. J'avais jeté un coup d'œil à la carte de Luke, consterné de voir qu'Alton était à peine à un tiers du chemin de notre destination. Les choses s'assombrissaient de minute en minute.

« Nous devons commencer à réfléchir à l'endroit où nous voulons prendre position », a dit Luke alors que nous sortions de la ville.

« D'accord. Des suggestions ? »

« Oui, j'y ai déjà pensé. »

« Et ? »

« Dans environ trois kilomètres et demi, nous arriverons à une rivière appelée Merrymeeting et nous traverserons un petit pont », a-t-il dit en dépliant la carte disgracieuse et en la montrant du doigt pendant que nous marchons. « C'est le seul moyen de traverser à des kilomètres à la ronde. Si nous pouvons bloquer le pont, le faire sauter ou autre, ils devront faire un grand détour pour nous suivre. »

« D'autres options ? »

« Non, sauf si tu veux les affronter dans une ville ou sur la route. D'ailleurs, si on traverse le pont, là on peut continuer jusqu'à Pittsfield et revenir sur la 107. On devrait pouvoir mettre un peu de distance entre nous pendant qu'ils trouvent un moyen de contourner. »

« Très bien. Faisons-le. »

Luke m'a donné un coup de poing, apparemment enthousiaste à l'idée d'avoir quelque chose à faire. Il a plié sa carte et m'a précédé, soudainement revigoré, en criant des encouragements aux marcheurs.
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Une trentaine de minutes plus tard, nous sommes arrivés au pont. Il ne ressemblait plus vraiment à un pont. Il s'agissait simplement d'un prolongement de la route avec quelques rails métalliques sur le côté. L'expression du visage de Luke en disait long, mais il s'est senti obligé de parler quand même.

« Bon sang ! Ils pourraient presque traverser à pied cette rivière », a-t-il dit avec amertume en secouant la tête.

Nous nous sommes dirigés vers la tête du cortège avec Paul, qui avait rangé son Hummer sur le côté de la route. Luke s'est penché par-dessus la balustrade sur la droite. Là, la rivière était peu profonde et ressemblait plus à un marais, bien qu'il semblait qu'elle était bien plus profonde de l'autre côté.

« Nous devrons faire avec », ai-je dit. « Nous pouvons toujours les ralentir, n'est-ce pas ? »

Il a commencé à regarder autour de lui, de l'autre côté de la rivière et vers l'endroit d'où nous venions. J'ai vu la lueur familière de créativité dans ses yeux.

On a fait traverser tout le monde de l'autre côté du pont. Une fois que c'était fait, nous nous sommes mis au travail. L'avantage d'avoir tous ces gens, c'est que nous avons fait beaucoup et rapidement. En moins d'une heure, nous avions barricadé l'extrémité du pont avec trois voitures, des pneus, du bois, du métal, des briques, et en fait tout ce que nous trouvions qui n'était pas cloué au sol. La barricade mesurerait environ deux mètres de haut et le double en largeur. Nous avons laissé un couloir étroit au milieu, pour que Joe et Brad puissent traverser et nous avions de quoi le remplir dès qu'ils seraient passés. Si tout se passait bien, nous aurions terminé avant l'arrivée des Maraudeurs.

Nous avons également réussi à trouver deux barils de kérosène dans un hangar à bateaux et environ dix gallons d'essence, récupérés dans des véhicules et des garages abandonnés. En dirigeant la construction de la barricade, Luke a veillé à ce qu'il y ait beaucoup de papier, de bois et de feuilles mortes intercalés avec les éléments moins inflammables.

Brock et Paul ont pris un baril de kérosène de l'autre côté du pont et ont commencé à arroser le sol et les troncs d'arbres qui seraient à la droite des Maraudeurs pendant leur approche. Ils l'ont versé en une traînée jusqu'au bord de l'eau à côté du pont, puis ont poussé le baril vide sur l'eau. Il n'a pas bougé, ce qui est de bon augure pour que le liquide inflammable ne se disperse pas trop vite lorsque nous verserons l'autre baril.

Une fois que le baril serait vide, ils appuieraient le baril restant contre le côté du pont. Quand les Maraudeurs seraient en vue, on le verserait dans l'eau du côté peu profond.

« Tu es sûr que ça va marcher ? » ai-je demandé à Luke.

« Oui, patron », a-t-il dit, patiemment. « Ce ne sera pas aussi spectaculaire que l'essence, mais ces arbres et la matière sur le sol en dessous sont secs et devraient s’enflammer comme du petit bois. »

« Oui, je sais, mais je parlais du kérosène qu'ils vont verser sur l'eau. »

« Bien sûr, ça marchera. C’est de la chimie. Le kérosène est moins dense que l'eau ; par conséquent, il flottera sur le dessus. Ils vont flotter sur une rivière de feu s'ils essaient de traverser par-là. »

« Heureusement que ça ne coule pas », a dit Brock. « Il n’y a pas de courant donc ça ne devrait pas se disperser trop vite. »

« Ouais, » a dit Luke, en donnant à Brock un pistolet de détresse. « Il suffit de ne pas l'allumer avant que je donne le signal. Maintenant, j'ai juste besoin d'une autre chose. »

Il est allé au Hummer de l'autre côté du pont et est revenu avec le fusil de sniper. Il m'a fait un sourire penaud. « Tu sais que je meurs d'envie de l'utiliser depuis qu'on l'a trouvé, non ? »

J'ai rigolé. « Je t'ai vu la nettoyer une fois par semaine pendant les cinq dernières années, alors je m'en doutais. »

Il l'a entendu avant moi : le son lointain d'une moto conduite à plein régime. J'ai vu ses yeux s'écarquiller et il s'est précipité en haut de la barricade. J'ai couru vers le couloir rudimentaire que nous avions laissé pour le retour de nos hommes. Je pouvais voir à quelques centaines de mètres la route jusqu'à ce qu'elle tourne à gauche et disparaisse derrière les arbres.

« Tu vois quelque chose ? » ai-je demandé à Luke. De son point de vue sur le côté droit du pont, il avait une vue claire sur beaucoup plus loin que moi, la lunette du fusil à l'œil.

« Oui. C'est Joe. Aucun signe de Brad. »

J'ai ressenti un pincement au cœur alors que le vrombissement du moteur de la moto devenait de plus en plus fort. Finalement, Joe a pris le virage et s'est arrêté en trombe, s'appuyant sur une jambe pour regarder ce qui se passait devant lui.

J'ai agité les deux bras au-dessus de ma tête et les gens autour de moi ont commencé à l'appeler. Il a remis le moteur en marche et a accéléré vers nous avant de ralentir en atteignant le pont. Je commençais à peine à me sentir soulagé quand Luke a appelé.

« Merde ! Il a de la compagnie ! Deux motos. »

Je me suis écarté de l'espace et j'ai fait signe à Joe de passer. Il a pris sa moto et a traversé rapidement, forçant les gens de notre côté à se disperser tandis qu'il s'arrêtait et remontait sa visière. Une fois que sa moto était silencieuse, j'ai pu entendre ceux qui le poursuivaient.

« Vite, il y a... », a-t-il lâché.

Baaaang !

Le coup de feu de Luke a été suivi d'un juron.

« Manqué. »

Baaaang !

Le deuxième tir a provoqué un crissement de pneus et un craquement métallique. J'ai regardé à travers l'ouverture de la barricade pour voir une moto tomber à la renverse, son conducteur glissant sur la route derrière lui. La moto a heurté un panneau et s'est arrêtée, tordue et fumante, tandis que son conducteur dérapait sur le bitume jusqu'à ce que son élan s'arrête. Il ne s'est pas relevé.

À peine un instant plus tard, une deuxième moto est apparue et s'est arrêtée en dérapant, le conducteur regardant frénétiquement son ami à terre, puis nous, avant de faire un demi-tour et de foncer.

« Ne le laisse pas s'échapper », ai-je dit à Luke alors que la moto de l'ennemi accélérait.

Luke n'a pas répondu. Une seconde s'est écoulée, puis une autre, tandis que le bruit de la moto s'estompait au loin.

Baaaang !

Le bruit du coup de feu s'est répercuté sur le pont et nous avons entendu un autre fracas de métal et de verre.

« Je l'ai eu ! »

Il y a eu quelques sifflets et applaudissements de la part de ceux qui nous entouraient.

« Pas le temps de faire la fête », ai-je crié. « Brock, prends trois hommes et dégage les motos et les corps. Je ne veux pas qu'ils aient un avertissement avant de prendre ce virage. Dès que tu as terminé, reviens ici et commence à fermer ce couloir. »

Brock a commencé immédiatement et j'ai mis mon bras autour de Joe pendant que nous attendions que Luke descende. D'après l'expression de son visage, je pouvais dire qu'il était contrarié, mais je devais me mettre au travail ; il n'y avait pas de temps à perdre.

« A quelle distance sont les autres ? » ai-je demandé.

« Je dirais qu'ils seront là dans l'heure. »

« Ok. Nous pouvons respirer un peu. Que s'est-il passé ? »

Il a haussé les épaules et s'est assis sur la rambarde, mettant sa tête dans ses mains.

« Je ne sais pas. Je pensais qu'on était prudents, mais ils ont dû nous repérer. Une minute, je parlais à Brad et la minute suivante... le coup de feu venait de très loin. »

J'ai regardé Luke et il m’a fixé. Apparemment, il n'était pas le seul sniper en ville. « J'ai essayé de l'aider, mais il était parti. La dernière chose que j'ai entendue, c'est ces deux motos qui me poursuivaient sur la colline. Je me suis juste enfui. »

Luke lui a tapé dans le dos.

« Tu as fait ce qu'il fallait et tu as bien fait. »

Joe a hoché la tête, mais je pouvais voir qu'il était toujours abattu. Je lui ai exposé rapidement nos plans et Luke est allé aider à boucher le trou dans la barricade. Brock et les autres sont revenus peu après et la préparation a continué sérieusement. Bientôt le mur était d'une hauteur égale à travers le pont et Luke et Brock étaient sur le dessus en train de verser de l'essence dessus. L'odeur était accablante et le reste d'entre nous a reculé.

Le temps qu'ils descendent, cela faisait trente-cinq minutes que Joe était rentré. Paul a fait reculer le Hummer le long du pont jusqu'à ce que l'arrière soit à une trentaine de mètres de ce qui, nous l'espérions, deviendrait un véritable brasier. Dès que nous entendrions l'ennemi, Paul devait allumer la barricade et Brock et Joe devaient commencer à verser le kérosène dans l'eau, puis retraverser le pont.

« Ok, » ai-je dit quand tout était en place. « Emmenons tous les autres de l'autre côté. »

Luke m'a salué avec son crochet, son autre main tenant la sangle du fusil. De notre côté de la rivière, à droite, il y avait un motel abandonné. C'était un bâtiment rectangulaire, long et bas, avec une annexe de deux étages au milieu et un parking devant. Son long côté faisait face à la rivière. J'ai envoyé Beau vers Manchester, à la tête du contingent non armé de ceux qui étaient à pied, et Luke et moi avons rassemblé le reste de nos gens derrière le motel, laissant tous ceux qui étaient armés de fusils dans un groupe qui pourrait être appelé à court terme.

« Je vais y aller maintenant », a dit Luke. Il a mis le sniper sur son épaule et a couru jusqu'à un treillis envahi par la végétation qu'il a entrepris d'escalader.

« Siffle dès que tu le vois », ai-je dit, tandis qu'il grimpait sur le toit, malgré sa main manquante. « Je veux que la barricade soit bien enflammée lorsqu'ils arriveront au pont. Oh, et si tu vois ce trou du cul, tire-lui dessus. »

« Je le ferai, patron », a-t-il dit en se traînant sur le ventre.

Je l'ai perdu de vue et j'ai marché à reculons jusqu'à ce que je puisse l'apercevoir allongé en pleine action sur la pente arrière du toit. Son arme était appuyée sur le sommet et pointait vers la rivière. Il ne pourrait pas voir l'ennemi avant qu'il ne prenne le virage de l'autre côté, mais le toit lui offrait une grande couverture. La seule chose qui serait visible de ce côté serait le sommet de sa tête.

J'ai pris un fusil de chasse dans notre réserve d'armes et je suis allé sur le côté du motel pour regarder et attendre dans l'ombre. Je venais à peine de m'installer quand le sifflement puissant de Luke est venu d'en haut.

J'ai entendu un cri depuis le pont et, l'adrénaline faisant son œuvre, j'ai vu Paul courir vers la barricade et se pencher sur la pile de combustibles que nous avions placée à la base de la barricade.

Je pouvais maintenant entendre des chiens et le grondement des moteurs au loin. Quelques secondes se sont écoulées et Paul était toujours penché, les épaules secouées alors qu'il se débattait avec les allumettes que nous lui avions données. Joe et Brock ont commencé à verser le kérosène sur le côté. Ils ont eu du mal à équilibrer le gros baril sur le rail, mais, au fur et à mesure qu'il se vidait, ils ont pu le déplacer le long des rails, permettant au liquide de se répandre sur une plus grande surface.

« Allez », ai-je murmuré dans mon souffle, en souhaitant que le feu prenne. La tension dans l'air était palpable.

Finalement, j'ai vu la lueur soudaine d'une flamme devant Paul et il est tombé sur le derrière alors que l'essence s'enflammait. Le feu a pris plus vite que prévu, les flammes déchainées arrivant rapidement sur notre barricade improvisée. Paul s'est éloigné des flammes gigantesques en rampant comme un crabe.

Joe et Brock ont jeté le tonneau vide par-dessus bord et ont couru jusqu'à Paul, craignant la chaleur mais réussissant à l'aider à se relever avant de courir vers le Hummer. Ils ont décollé dans un crissement de pneus juste au moment où les chiens et leurs maîtres sont apparus. Les maîtres-chiens ont ralenti en votant la barricade en feu et ont disparu dans le virage.

Le Hummer a traversé le pont en quelques secondes et les trois garçons en sont sortis, s'emparant de leurs armes avant de me rejoindre dans l'ombre sur le côté du bâtiment.

Nous avons regardé de l'autre côté de la rivière. La barricade était entièrement enflammée, les flammes s'élevant au-dessus du mur lui-même. Quelques secondes plus tard, un véhicule est apparu. C'était un véhicule blindé de transport de troupes, chinois, avec une tourelle de mitrailleuse sur le dessus. Derrière lui se trouvait un groupe de Maraudeurs.

J'ai reconnu la silhouette de Ash immédiatement. Torse nu, il surplombait les deux autres et se comportait de manière arrogante et insouciante, se tenant de toute sa hauteur pour regarder dans notre direction, même si ses deux compagnons s'étaient prudemment réfugiés derrière le véhicule. J'ai également remarqué que la peau de son visage et du haut de son corps avait une étrange teinte sombre, mais je n'ai pas eu le temps d'y réfléchir.

J'ai commencé à compter. Je savais que Luke allait tirer d'une seconde à l'autre. Un ... deux ... trois ... BAAAANNG !

J'ai vu Ash sursauter et se baisser derrière le véhicule alors même que l'homme qui avait sorti sa tête de la trappe de la tourelle était projeté en arrière contre le rebord de la trappe, le haut de sa tête manquant, avant de glisser sans vie dans la trappe. J'ai compris pourquoi Luke avait fait ce tir : il voulait nous empêcher de subir les dommages de la mitrailleuse. Mais même là, je me suis demandé s'il n'aurait pas dû tirer sur Ash quand il en avait l'occasion.

Luke a tiré une autre fois et j'ai vu un réseau de fissures apparaître sur le pare-brise du côté conducteur. Il y a eu des cris de l'autre côté de la rivière et un groupe d'environ dix hommes armés a contourné les arbres et a commencé à nous tirer dessus. Nous sommes tous tombés au sol, même si Luke était leur cible principale. J'ai entendu le fusil de Luke gronder plusieurs fois alors que les fenêtres en dessous de lui se brisaient et que des éclats de tuiles pleuvaient sur le parking.

J'en ai profité pour regarder de l'autre côté de la rivière pendant que les tirs continuaient. Le tir de Luke était mesuré, alors que celui de l'ennemi était plus désordonné. Il y avait deux corps sur le sol et les tireurs tiraient maintenant depuis le couvert des arbres et du véhicule de transport de troupes. J'ai entendu un autre coup de feu au-dessus de nous et Luke a poussé un juron. Il n'avait plus de munitions.

La barricade brûlait toujours de manière impressionnante, et j'ai décidé qu'il était temps pour le gros d'entre nous de partir avant que la situation ne dégénère.

« Joe, Paul », ai-je dit. « Rassemblez l'autre groupe et partez, suivez la 28, et allez aussi vite que possible. Luke, Brock et moi arriverons dans le Hummer plus tard, mais nous allons d'abord les retarder le plus possible. »

« Tu es sûr ? » a demandé Paul, en fronçant les sourcils.

« Oui, ça va aller. »

Il n'a pas discuté, même si je voyais bien qu'il n'était pas ravi de cette décision. Je me suis presque remis en question. J'avais maintenant divisé nos hommes en quatre groupes, mais je les ai laissés partir. J'étais sûr qu'ils pourraient rattraper le contingent non armé que Beau dirigeait.

Joe a félicité son frère, Brock, et Paul m'a conseillé de faire attention avant de se baisser et de courir vers l'arrière du motel. Les coups de feu de l'autre côté de la rivière se faisaient maintenant plus rare depuis que Luke avait quitté le toit.

Il nous a rejoint quelques secondes plus tard.

« Tu vas bien ? » ai-je demandé.

« Ouais », a-t-il dit, en hochant la tête. « J'aurais aimé faire plus de dégâts. Si seulement j'avais éliminé le monstre tatoué. »

« Tatoué ? »

« Ouais, il a des mots tatoués partout sur lui. Même sur son visage. »

C’était donc ça que j’avais vu sur le visage et le torse de Ash.

« Oh. Eh bien, tu t’es bien débrouillé pour un gars avec une seule main. J'ai envoyé Joe et Paul devant avec les autres. Nous devons tenir ce pont aussi longtemps que nous le pouvons. Pour quelques heures au moins. »

« Ça ne devrait pas être un problème. Ils vont probablement essayer d'attendre que la barricade brûle avant de faire quoi que ce soit. »

« Peut-être pas », a dit Brock, en montrant la rive lointaine.

J'ai compris ce qu'il voulait dire. Des hommes se rassemblaient derrière le véhicule de transport de troupes. Beaucoup d'entre eux.

« Tu penses qu'ils vont essayer de faire irruption avec ça ? » ai-je demandé à Luke.

Il a haussé les épaules. « Peut-être. Mon tir n'a pas tué le conducteur, juste explosé le pare-brise. S'ils attendent que le feu brûle un peu plus bas, il pourrait être assez fou pour risquer ses hommes. »

Presque pour ponctuer la remarque de Luke, nous avons entendu des cris de l'autre côté, puis un coup de feu.

Nous avons regardé au loin et avons vu Ash se tenir au-dessus d'un de ses hommes, une arme fumante à la main. Sur le sol à côté de lui était le corps d'un autre.

« Trou du cul », ai-je chuchoté en sortant mon pistolet avant de le pointer sur la rivière. Luke a posé sa main sur la mienne et l'a doucement poussée vers le bas.

« Mec, économise tes munitions. C'est trop éloigné. J'ai une autre idée cependant. Est-ce qu'on a encore le dernier lance-roquettes dans le Hummer ? »

« Ouais, je pense que oui. »

« Je voulais le garder au cas où nous en aurions besoin plus tard, mais je pense que nous devrions l'utiliser maintenant pour mettre ce transporteur de troupes hors service. S'ils font une percée maintenant, on est foutus. »

J'ai hoché la tête.

Sans un mot de plus, il est retourné en courant vers le Hummer. Je me suis demandé d'où il comptait tirer. Je n'ai pas eu à attendre longtemps pour avoir ma réponse. Il a couru du Hummer vers l'arrière du motel, en agitant son crochet pour que je le suive. Il prévoyait de grimper à nouveau sur le toit.

« Brock, quand je crie, tu commences à tirer de l'autre côté de la rivière. »

Je me suis levé et j'ai couru pour rejoindre Luke alors qu'il atteignait l'arrière du bâtiment. Il a jeté le lanceur sur le sol et a commencé à essayer de le charger d'une seule main. Il y avait deux autres grenades à fusée placées dans les inserts en mousse de la valise. Il n'en aurait pas besoin, il n'aurait qu'un seul tir. Je lui ai pris la grenade.

« Comment je le charge ? »

C'était plus facile que dans mon souvenir, et j'ai pensé que je pourrais le faire moi-même la prochaine fois que j'en aurais l'occasion.

« Bien. Verrouillé et chargé », a-t-il dit. « Je vais grimper, puis tu me le passes. »

Il ne s'est pas dirigé vers le treillis à l'arrière de la section à deux étages comme je m'y attendais, mais vers le toit bas et suspendu de la section à un étage. Il a sauté et attrapé la gouttière à la main et au crochet, puis s'est hissé sur le toit en deux mouvements rapides. Je n'ai pas perdu de temps et lui ai tendu le lanceur.

« Tu n’as qu’un seul essai, ne te plante pas. »

Il a juste souri et a disparu. J'ai couru jusqu'à Brock juste à temps pour voir le véhicule de transport de troupes commencer à avancer. J'ai levé mon pistolet et crié, « Feu ! » à Brock. Nous avons commencé à tirer et j'ai vu des hommes de l'autre côté du chemin s'esquiver lorsque le véhicule s'est arrêté. Les tirs ont éclaté de leur côté et nous avons été obligés de nous mettre à l'abri, mais pas avant d'avoir vu la tourelle du véhicule de transport de troupes tourner dans notre direction. Quelqu'un avait remplacé l'opérateur mort. J'ai eu mal au ventre.

J'ai entendu un grand bruit sourd d'en haut, juste au moment où la mitrailleuse lourde a commencé à cracher sur nous. Brock et moi avons touché le sol alors que des morceaux de plâtre et des débris du motel ont commencé à pleuvoir sur nous. L'explosion de la force ennemie était terminée aussi vite qu'elle avait commencé et le son d'une explosion et des cris d'agonie de l'autre côté nous ont dit que Luke n'avait pas manqué son coup. J'ai osé jeter un coup d'œil.

Il avait visé juste. La cabine du véhicule était en feu et la tourelle était de travers, pointant maintenant vers le ciel. Des tirs d'armes légères ont retenti, et j'ai entendu trois pas lourds venant d'en haut, puis un bruit sourd sur le sol derrière le motel. Luke nous a rejoints quelques secondes plus tard, boitant légèrement. Il avait toujours le lance-roquettes et avait récupéré la mallette qu'il avait calée sous son bras. Il s'est maladroitement laissé tomber sur le sol à côté de moi.

« Beau travail. Tu vas bien ? »

« Oui, je vais marcher pour l'enlever. »

« Cessez le feu ! Vous ne faites que gaspiller des munitions, bande d'imbéciles ! » a été crié de l'autre côté de la rivière.

J'ai regardé Luke. « On tire dans l'eau ? »

« Ouais. Si ce peuplement d'arbres s'élève, ça les forcera à reculer. Je parie qu'ils abandonneront et essaieront de trouver un autre moyen de traverser. Devrais-je tirer une autre roquette ? »

« Ouais, mais enflammons l’eau d'abord. Brock, » ai-je dit, « c'est le moment de faire ton truc avant qu'ils se regroupent. Je vais te couvrir. »

« Ok ! »

Brock s'est levé avec le pistolet de détresse et a visé l'eau sur le côté du pont. J'ai retenu mon souffle. Je ne sais pas exactement à quoi je m'attendais lorsqu'il a tiré, mais la fusée qui a sauté deux fois sur l'eau et qui a volé jusqu'à la cime des arbres où elle s'est logée et a pétillé sans faire de dégâts n'en faisait pas partie.

« Putain », a dit Brock à voix basse.

J'ai ressenti un sentiment de résignation. Nous ne pouvions pas nous attendre à ce que tout se passe comme nous le voulions, n'est-ce pas ?

« C'était notre seule fusée de détresse ; nous devrions bouger. »

« Aide-moi à charger ça d'abord », a dit Luke.

« Ok. Mais ne l'utilise pas encore. Ils seront après nous plus vite que prévu et nous pourrions en avoir besoin plus tard. »

Je lui ai pris le lanceur et j'ai sorti la lourde fusée de son rembourrage en mousse dans la caisse sur le sol.

« Non ! Brock ! » a lancé Luke.

J'ai tourné la tête à temps pour voir l'autre garçon traverser le pont en courant et en s'accroupissant. J'ai enfoncé la fusée dans son socle et l'ai posée sur le sol en me retournant pour regarder Brock. Nous ne pouvions rien faire d'autre que regarder maintenant. Il a couru droit vers la barricade encore enflammée et s'est protégé le visage en atteignant la chaleur.

« Reviens, mec », a chuchoté Luke, alors que le plus jeune garçon retirait sa main à vide plusieurs fois, la chaleur étant insupportable. Il a persévéré et à sa quatrième tentative, il a sorti un morceau de bois de 30 centimètres de long, enflammé à une extrémité.

Sans perdre une seconde, il a couru vers le côté du pont et l'a jeté par-dessus. Ce qui s'est passé ensuite a semblé se passer au ralenti. Alors même que le bâton de bois enflammé s'envolait vers l'eau, Brock s'est retourné vers nous avec un sourire triomphant... et puis le haut de sa tête a explosé dans une gerbe de rouge, le bruit du coup de feu résonnant bruyamment autour de nous. Alors que notre ami s'effondrait sur le sol, le kérosène sur l'eau s'est enflammé et les flammes ont balayé l'autre rive.

« Non ! » a crié Luke, en se levant d’un bond.

J'ai attrapé son bras, l'empêchant de courir pour aider Brock, qui était clairement au-delà de notre aide. Nous avons lutté pendant un moment et par-dessus l'épaule de Luke et au-delà de la barricade enflammée, j’ai aperçu Ash. Il se tenait debout, me fixant droit dans les yeux, la bouche du fusil avec lequel il avait tué Brock fumant encore alors que les flammes se dirigeaient vers lui. Il était assez loin, je ne pouvais pas vraiment distinguer ses traits, mais dans mon esprit, je pouvais voir le sourire haineux sur son visage.

Il s'est esquivé alors que les arbres et les broussailles près de lui s'enflammaient. Je l'ai perdu de vue dans l'agitation et la fumée. Les cris de l'autre côté étaient jouissifs, mais c'était une maigre consolation compte tenu de ce que nous venions de voir. J'ai relâché le bras de Luke. Nous étions tous les deux sous le choc, mais il n'y avait pas de temps à perdre.

« Allez, » ai-je dit doucement. « Nous devons y aller. »

Il s'est penché pour ramasser le lance-roquettes et je me suis éloigné. Nous avons couru jusqu'au Hummer. J'ai jeté un dernier coup d'œil au pont en montant sur le siège du conducteur. La barrière brûlait toujours, mais beaucoup plus bas qu'avant. Le feu dans les arbres se propageait et, à travers la fumée, je ne pouvais pas comprendre ce qui se passait. Il nous restait à espérer que notre plan avait fonctionné et que les Maraudeurs feraient demi-tour pour trouver un autre moyen de traverser.

J'ai démarré le Hummer et j'ai appuyé sur l'accélérateur.
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Nous n'avons pas parlé pendant que je conduisais. Il n'y avait rien à dire. Je redoutais de rejoindre le groupe de Paul et Joe, mais nous les avons rejoints plus tôt que prévu. De toute facon, aucun délai ne m’aurait permis de me sentir mieux face aux nouvelles que j'avais à annoncer. Ils se sont arrêtés et ont fait demi-tour lorsque nous avons accéléré derrière eux, se déplaçant lentement sur le côté de la route pour nous laisser passer. Paul et Joe nous ont salués joyeusement lorsque nous nous sommes arrêtés. Je me sentais terriblement mal, mais je savais que je devais le faire. Joe le méritait.

Nous sommes sortis du véhicule. Ils ont tous les deux semblé sentir que quelque chose n'allait pas quand ils ont vu nos visages. Joe a immédiatement regardé son frère devant nous.

« Où est Brock ? »

J'ai mis ma main sur son bras et il l'a secoué en faisant un pas vers le Hummer.

« Brock ?! »

« Je suis désolé, Joe, il ne s'en est pas sorti », ai-je dit doucement.

Les autres membres du groupe ont détourné maladroitement le regard tandis que Joe a regardé le ciel et a fermé les yeux. Il est resté comme ça pendant un long moment. Je m'attendais à de la rage, des larmes, ou les deux. Mais pas à ça. Luke et moi nous sommes regardés et il a haussé les épaules.

Je m’apprêtais à aller vers lui quand il a baissé la tête et, les yeux toujours fermés, a demandé : « Que s'est-il passé ? »

On lui a dit. Il n'a pas bougé pendant tout ce temps. Quand nous avons eu fini, il a ouvert les yeux et s'est tourné vers nous.

« Ok. On devrait se mettre en route, non ? »

Joe a refusé mon offre de monter dans le Hummer. Il a poussé sa moto depuis le pont, voulant économiser du carburant.

« Je veux y retourner et m'assurer qu'ils n'ont pas traversé le pont. »

J'ai pesé le pour et le contre. Cela nous aiderait à savoir avec certitude si nous avions réussi à faire reculer Ash et ses Maraudeurs, mais nous connaissions tous deux la véritable raison de sa demande. Je ne voulais pas qu'il retourne chercher le corps de Brock, mais je savais aussi que s'il avait l'intention de le faire, je ne pourrais pas l'en empêcher.

« Ok, ça semble être une bonne idée. Tu as encore du carburant ? »

« Très peu. »

Le Hummer dans lequel nous étions était presque à sec, lui aussi.

« Prends le jerrican à l'arrière et remplis-le. »

Après son départ, Paul et moi avons insisté pour que Luke conduise le Hummer jusqu'à épuisement de l'essence. Il a soutenu que sa jambe allait bien, même s'il boitait encore un peu, mais il a fini par accepter quand il était clair que nous ne bougerions pas.

J'ai fini par regretter cette décision. Il a imposé un rythme que nous avions du mal à suivre, proférant des insultes dignes d'un sergent instructeur dès que nous ralentissions. À leur crédit, tout notre groupe a maintenu ce rythme effréné.

Un peu moins d'une heure plus tard, nous pouvions voir le grand groupe mené par Beau qui s'était mis en route plus tôt. J'ai couru jusqu'au Hummer.

« Nous devrions faire un dernier effort pour rattraper Beau », ai-je dit à Luke par sa fenêtre ouverte.

« T'es sûr, mec ? », a-t-il demandé en souriant et en s'adossant à son siège, une main derrière la tête. « T'as l'air crevé. »

« Petit malin ! Je suis exténué, mais je pourrais te distancer. »

C'est alors que j'ai entendu le bruit d'une moto qui arrivait derrière nous.

« Arrête-toi une seconde. Je crois que c'est Joe. »

C'était le cas. Il s'est arrêté à côté de nous et a retiré son casque. J'ai immédiatement remarqué le sang sur sa poitrine et son bras, reconnaissant tout aussi rapidement que ce n'était pas le sien. J'ai parlé avant que Luke ne puisse dire quoi que ce soit.

« Ont-ils traversé ? »

« Non », a-t-il dit, d'une voix plate. « Le feu s'était réduit à des braises quand je suis arrivé, mais ils étaient partis. »

« Bien », a dit Luke. « Ils ont fait demi-tour. Cela devrait nous donner le temps d'arriver à Manchester avant eux. »

J'étais heureux que notre plan ait fonctionné, mais le regard hanté de Joe m'a rappelé que cela avait un coût. J’ai trouvé une idée pour le garder occupé.

« Je veux que tu ailles à Manchester et que tu confirmes que les bus sont bien arrivés. Fais-leur savoir qu'on est en sécurité et reviens vite pour nous mettre au courant. »

Il a acquiescé et s'est mis en route immédiatement.

« Bien joué, mec. Ça va lui faire oublier... certaines choses. »

« Oui, je l'espère. »

Nous avons rattrapé le groupe de Beau peu de temps après. Nous l'avons mis au courant de ce qui s'était passé, puis nous avons tous continué. À peine un kilomètre plus loin, à un endroit où les arbres étaient épais et rapprochés des deux côtés de la route, le Hummer est tombé en panne sèche.

« Oh et bien, c'est la fin de mon voyage », a dit Luke.

Nous l'avons laissé sur le bord de la route après avoir distribué les fournitures qu'il transportait aux volontaires.

Tout le monde s'agitait, et j'étais sur le point de donner l'ordre de partir quand une voix de derrière a crié : « C'est quoi ça ? ».

J'ai regardé dans la même direction que les autres. Je n'ai pas compris ce que je voyais au début. Un objet arrondi et grisâtre se balançait dans la brise légère. J'ai fait quelques pas, puis mes yeux se sont agrandis.

Un crâne.

On aurait dit qu'il était là depuis un moment. Chose encore plus troublante : c'était le crâne d'un enfant.

« Oh mon Dieu, il y en a un autre », a dit une fille, totalement effrayée.

Elle avait raison. C'était un autre crane, cette fois de l'autre côté de la route. Un peu plus gros et un peu plus blanc, mais sans nul doute le crâne d'un autre enfant. Des murmures ont commencé à éclater dans la foule et j'ai décidé que nous devions bouger. Faire demi-tour n'était pas une option.

« Ok, gardons les yeux sur la route et allons-y ! » ai-je crié.

Luke, sans que j'aie à le demander, marchait de haut en bas à côté de la foule qui commençait à avancer. Avec sa voix de sergent instructeur, il a commencé à rassembler le groupe.

Alors que nous marchions, la tension semblait devenir plus pesante. Ce n'était pas seulement le voile d'obscurité artificiel des grands arbres qui bordaient la route. Ce n'était pas seulement les autres crânes que j'avais repérés et que j'avais choisi de ne montrer à personne. Il y avait aussi le silence. Le silence de mon peuple. Je m'étais habitué au bourdonnement silencieux de la foule pendant notre voyage depuis la Vallée et son absence ne faisait qu'ajouter à l'ambiance déjà inquiétante de cette portion de route.

Le cri d'une fille a brisé le silence anormal une minute plus tard. J'ai sursauté, les poils de ma nuque se dressant, me tournant dans tous les sens. Je n'ai rien vu d'extraordinaire et ce n'est qu'en suivant la direction de son bras tremblant, pointant vers les arbres, que j'ai vu ce qui l'avait terrifiée.

C'était un garçon, debout dans l'ombre des arbres, qui nous regardait. Il avait à peu près mon âge, grand et bien bâti, vêtu seulement d'un short crasseux, tenant ce qui semblait être une lance faite maison. Il était sale, avec des feuilles et des brindilles dans les cheveux ; le blanc de ses yeux contrastait fortement avec la crasse sur son visage. Luke est arrivé à côté de moi. Il avait récupéré dans le Hummer et tenait dans ses mains la hache confisquée au tueur dans la Vallée.

« Il y en a plus. Beaucoup plus des deux côtés », a-t-il chuchoté. « Je ne pense pas qu'ils aient des armes. »

J'ai balayé du regard les arbres. J'ai commencé à en voir encore plus, des garçons et des filles, certains dans les arbres sur des branches, d'autres dans et autour, à moitié cachés dans les ombres. L'air est devenu épais avec la tension et j'ai entendu des cris de notre peuple quand ils ont commencé à réaliser combien ils étaient. Je me suis retourné lentement et j'ai vu qu'ils étaient tout aussi nombreux dans les arbres de l'autre côté de la route.

Les personnes armées de mon groupe ont commencé à lever leurs armes. Celui que nous avions repéré en premier s’est mis à crier, « Lances ! »

Les hommes des arbres ont levé leurs lances.

« Baissez vos armes ! » ai-je crié, en mettant mes bras de chaque côté. « Luke, fais quelques pas en avant et baisse ta hache jusqu'au sol. Lentement. »

J'ai vu le grand garçon qui avait crié, clairement leur chef, nous regarder attentivement. Je savais que les prochaines secondes seraient cruciales. Nous étions plus forts qu'eux, mais ils nous avaient encerclés. Je ne voulais pas que cette rencontre fortuite se transforme en une bataille dans laquelle nous serions certains de subir des pertes. D'ailleurs, j'avais l'impression que s'ils voulaient se battre, ils auraient pu facilement nous tendre une embuscade avant même que nous les ayons vus.

Luke a posé sa hache sur le sol et a fait un pas en arrière, les bras tendus de chaque côté.

« T'es sûr de ça, mec ? » a-t-il demandé du bout des lèvres.

« Non. »

Les autres membres de notre peuple ont baissé leurs armes et les visages que je pouvais voir de ma position étaient crispés. Je me suis retourné vers le garçon qui semblait être leur chef, j'ai levé mon arme, puis je me suis agenouillé et l'ai posée sur le sol devant moi.

Le garçon a hoché la tête et a sifflé fortement entre ses doigts. Les lances des gens dans les arbres se sont abaissées.

« On peut discuter ? » lui ai-je demandé.

Pendant un moment, j'ai cru qu'il ne répondrait pas, puis il a hoché la tête et est sorti de sous les arbres. J'ai marché jusqu'à lui prudemment. Nous nous sommes arrêtés tous les deux, face à face, à quelques mètres l'un de l'autre, lui pieds nus dans l'herbe longue au bord de la route, moi sur la route, qui avait commencé à être réclamée par la même herbe.

« Je m'appelle Isaac », ai-je dit en souriant.

De près, il était plutôt effrayant. Ses traits étaient durs et usés par le temps, et son corps, bien que dépouillé, était musclé. Ses yeux étaient intelligents, mais voilés. Vu son apparence, je m'attendais à moitié à ce qu'il me grogne dessus et j'ai été surpris d'entendre sa voix douce.

« Je m'appelle Jonah. »

« Salut, Jonah. Je voulais juste dire qu'on ne fait que passer, on ne cherche pas la bagarre. »

« Bien. Nous non plus. »

Un silence gênant a suivi. Je suppose qu'aucun de nous ne savait quoi dire. Quand nous avons repris la parole, c'était au même moment.

« Où sont... »

« Où est-ce que... »

On a tous les deux rigolé.

« Désolé », a-je dit. « Vas-y commence. »

« J'allais demander où vous alliez. »

« Manchester », ai-je dit. « C'est au sud d'ici. Notre maison a été attaquée. »

« Par qui ? »

« Un groupe appelé les Maraudeurs. Tu les connais ? »

Il a secoué la tête.

« Et toi ? » ai-je demandé. « Où est ta... maison ? »

Il a passé son bras autour de lui. « Tu es dedans. »

« Vous vivez dans la forêt ? »

Il a hoché la tête.

« Ça doit être dur. »

« Ce n'est pas si mal. Les hivers peuvent être durs, mais nous avons de bons abris. »

« Depuis combien de temps êtes-vous ici ? »

« Quatre hivers. »

J'ai hoché la tête. De toute évidence, c'était un groupe solide. Aucun d’entre nous ne survivrait à un hiver dans la forêt, mais je suppose que l'on peut tout faire si les choses se gâtent.

« C'est quoi ces crânes ? Ils ont fait peur à certains de mes hommes. »

« Ils sont là pour que personne ne nous dérange », a-t-il souri.

J'essayais de comprendre comment prendre ses derniers mots quand il a clarifié. « Ne t’en fais pas, nous ne les avons pas tués. Les crânes appartiennent à un groupe d'enfants morts que nous avons trouvés dans un bus scolaire qui a dû s'écraser pendant l'infection. Je me suis dit que ça ne les dérangerait pas de nous aider. »

J'ai acquiescé. C’était malin. Parler d'un bus scolaire m'a rappelé notre destination et les personnes qui nous attendaient. J'espérais qu'ils étaient bien arrivés.

« Avez-vous pensé à trouver un endroit... comme une ville ou un village ? »

« Non, nous sommes heureux comme ça. Personne ne nous dérange et s'il y a des problèmes, on peut toujours se cacher. »

« Il est environ 13 heures. Ça ne nous laisse que sept heures de jour. » a lancé Luke derrière nous,

J'ai tendu la main à Jonah et on s'est serré la main.

« Ravi de te rencontrer. »

« Pareil, bonne chance pour aller à Manchester. »

J'ai commencé à me retourner, mais le sentiment que je pouvais faire confiance à cet étranger était fort et je me suis arrêté.

« Tu devrais venir à Manchester. Je veux dire, pas maintenant. Mais tu devrais parler à ton peuple. Nous avons l'intention de faire de Manchester un foyer et ce serait plus confortable pour toi. Pour vous tous. »

« Peut-être », a-t-il haussé les épaules, puis il a sifflé à nouveau et s'est enfui dans les arbres. En quelques secondes, il n'y avait plus aucun signe d'eux.

« Eh bien, c'était bizarre », a dit Luke. « Qu'est-ce qu'il a dit ? »

« Allons-y. Je te raconterai en chemin. »
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Les quatre heures suivantes ont passé lentement. Je m’ennuyais, et j’ai été heureux quand Luke m'a tapé sur l'épaule.

« On doit s'arrêter et se reposer, mec. On a encore une bonne quinzaine de kilomètres à faire. Ces gars-là sont épuisés. »

Je ne voulais pas m'arrêter, mais je savais que c'était nécessaire. « Ok. Nous allons faire une pause, leur donner une demi-heure, et les laisser manger ce qui reste des provisions. »

J'ai mangé une pomme pendant que nous faisions circuler la nourriture et je me suis demandé au hasard si je goûterais à nouveau un jour une banane, mon fruit préféré des jours précédents. Lorsque nous avons fini de distribuer les fournitures, j'ai observé notre environnement.

La route que nous empruntions serpentait dans une Vallée verte et peu profonde et les nuages qui avaient couvert le ciel pendant la majeure partie de la journée avaient disparu. J'étais fatigué et j'ai décidé que ce serait une bonne idée de me reposer pendant que je le pouvais.

« Je vais faire une sieste », ai-je dit à Luke, en remarquant que d'autres personnes étaient déjà en train de dormir, allongées en groupes dans l'herbe haute au bord de la route.

« Bonne idée », a dit Luke en se dirigeant vers un petit rocher situé à une vingtaine de mètres.

Je me suis allongé sur le dos, en regardant le ciel bleu, et en appréciant la sensation de ne pas être debout.

« En fait », ai-je dit à Luke d'une voix somnolente. « Disons dans une demi-heure à partir de maintenant. »

« Compris », a-t-il répondu.

Un peu plus tard, Luke m’a secoué pour me réveiller. J'ai gémi et roulé.

« Viens, patron. Nous devons y aller. »

« Ne m'appelle pas patron », ai-je dit, toujours a moitié endormi.

« Ok, patron. »

Je me suis lentement relevé pendant que Luke réveillait le reste du groupe.

Moins de cinq minutes plus tard, nous étions de nouveau en mouvement. Une heure plus tard, Joe est revenu. J'ai ressenti une bouffée d'excitation lorsque nous avons entendu la moto au loin et j'ai prié pour avoir de bonnes nouvelles. Lorsque Joe a dérapé pour s'arrêter devant nous, nous l'avons submergé. Il a esquissé un léger sourire.

« Ils s'en sont sortis ? » a demandé Luke quand Joe est descendu et a enlevé son casque.

« Oui, sans problème. »

« Super, alors raconte-nous. Comment les as-tu trouvés ? »

« Ils ont laissé un petit groupe à l'extrémité nord du 3. Un de ces gars m'a emmené en ville pour retrouver les autres. »

« Où est-ce qu'ils installent leur base ? »

« L'hôtel Radisson au centre de la ville. »

« Oh ouais », a dit Luke. « Bonne décision ! Des lits pour tout le monde. Il ne nous reste plus qu'à travailler sur le service de chambre. Est-ce que Brooke va bien ? »

« Ouais, tout le monde se porte bien », a dit Joe, souriant une fois de plus, bien que le sourire n'atteigne ne se lise pas tout à fait dans ses yeux. J'imagine qu'il faudra un certain temps avant qu'il ne se remette de la douleur de la perte de Brock.

« Bien joué », ai-je dit, et je lui ai tendu une bouteille d'eau. Il ne nous restait qu'une poignée de bouteilles, mais il avait l'air d'en avoir besoin. « Que veux-tu faire maintenant ? Rentrer ou marcher un peu avec nous ? »

« Je vais marcher avec vous si nous pouvons nous relayer pour pousser cette bête », a-t-il dit en désignant sa moto.

« Pas de soucis ! »

Deux heures plus tard, la nuit est tombée. Heureusement, la lune était de trois quarts et les nuages de la veille n'avaient pas réapparu. Tant que nous restions sur la route, nous n'aurions pas d'ennuis.

Cela semblait durer une éternité, et j'ai commencé à me demander si nous devions nous arrêter pour la nuit. J'avais mal aux pieds et une douleur intense dans les jambes. Je savais que tous les autres ressentaient l'épuisement physique tout autant que moi.

Ce n'est que quelques minutes plus tard que nous avons atteint le sommet d'une colline et vu un panneau annonçant « Manchester – 8 Kilomètres ».

Cela nous a donné un regain d’énergie. Nous savions que nous n'en avions plus que pour deux heures tout au plus.

Ce n'était pas si long. Nous avons rejoint le groupe à l'extrémité nord de Manchester une heure et demie plus tard. Ils avaient de l'eau fraîche pour nous, ainsi que des fruits. Tous les trois étaient des membres de la force de sécurité de Luke dans la Vallée et il a eu une discussion rapide avec eux avant que Joe ne nous conduise à Manchester. Nous leur avons laissé la moto. Ils devaient envoyer un motard au moindre signe de problème.

Apparemment, Ben avait envisagé de placer un autre garde sur le pont de l'autoroute à l'ouest de la ville, mais il a finalement décidé que si les Maraudeurs venaient, ils arriveraient aussi par la 3.




12

La ville abandonnée de Manchester au clair de lune était un spectacle désolant. Ce n'était pas une métropole. Les premiers bâtiments que nous avons dépassés étaient des maisons. Cela ressemblait plus à une grande ville à sa périphérie, avec de temps en temps des tours d'habitation. Lorsque nous avions discuté de notre nouvelle maison potentielle, j'avais imaginé une ville moderne et étincelante. La réalité était bien différente. Si j'avais imaginé une ville américaine post-apocalyptique dans les jours précédents, c'était certainement très proche de ce que j'aurais imaginé.

Mère nature avait commencé à reconquérir les rues. De l'herbe sale poussait à la surface de la route comme les poils de l'oreille d'un vieil homme. Les fenêtres brisées des bâtiments et des maisons que nous croisions étaient comme des yeux aveugles et déchiquetés, leur regard vide était sinistre.

Je ne pense pas être le seul à avoir été effrayé alors que nous nous frayions un chemin dans ces rues vides. Bien sûr, cela pouvait être l'épuisement, mais notre groupe n’avait pas été aussi silencieux depuis notre rencontre avec Jonas et son peuple.

Nous avons tourné sur Elm Street, qui traversait la ville, parallèlement à la rivière. Il y avait quelques maisons au départ d'Elm Street, mais plus nous avancions, plus les bâtiments devenaient grands. J'ai montré à Luke une impressionnante tour de bureaux. Elle se trouvait sur notre droite alors que nous entrions dans le cœur de la ville et faisait au moins dix étages. D'après ce que je pouvais voir dans l'obscurité, elle était plus récente que les autres bâtiments que nous avions croisés. Les panneaux indiquaient qu'elle était connue sous le nom de tour Brady-Sullivan. J'ai noté mentalement de venir l'explorer.

Nous avons marché devant une bonne dizaine d’immeubles avant d'atteindre notre destination finale.

« C'est juste là, à ce feu », a dit Joe, en indiquant une centaine de mètres plus loin.

Le Radisson était bien en retrait de la route, un bâtiment simple avec une grande pelouse envahie par la végétation devant lui. Il y avait une faible lueur de bougie dans les fenêtres de l'entrée. L'idée de voir Indigo et Max me réchauffait, mais cela devait attendre. Je voulais d'abord que tout le monde soit en sécurité à l'intérieur.

Je me suis retourné et j'ai regardé les nôtres. Ils étaient derrière nous.

« Joe, Paul, vous entrez et aidez les gens déjà à l'intérieur à installer ces gars. Luke, tu veux rester avec moi jusqu'à ce qu'ils soient tous à l'intérieur ? »

« Bien sûr. »

Luke et moi avons tapé dans le dos et encouragé les voyageurs fatigués qui nous dépassaient. Cinq minutes plus tard, nous avons suivi les derniers traînards jusqu'au portique de l'hôtel. Il y avait à nouveau un goulot d'étranglement pour entrer dans le hall et Luke et moi avons attendu aussi patiemment que possible à l'arrière de la file.

Nous avons tendu le cou pour essayer d'apercevoir les filles dans le hall, mais c'était presque impossible à la lumière des bougies, jusqu'à ce que nous nous rapprochions. Finalement, j'ai repéré Indigo. Elle distribuait des couvertures et des oreillers aux nouveaux arrivants. Mon cœur a fait un bond dans ma poitrine quand elle s'est tournée vers moi et m'a fait un sourire. Brooke n'était pas là.

« Brooke doit sûrement être en train de se reposer », ai-je dit.

« Ouais. Son accouchement est imminent », a-t-il dit, sérieusement.

Je lui ai donné un léger coup de poing dans l'épaule.

« Ouais, ce ne sera plus très long, mec, et tes nuits blanches vont commencer. »

« J’ai hâte. Comment c'est ? » m'a-t-il demandé en me regardant droit dans les yeux.

« C'est la meilleure chose qui soit », ai-je dit. « Tu seras un père formidable, Luke. »

« Merci », a-t-il dit, la rougeur du plaisir colorant ses joues étant à peine perceptible dans la faible lumière.

Finalement, nous sommes entrés à l'intérieur. J'ai attendu qu'Indigo distribue son dernier paquet de bienvenue, puis je l'ai serrée dans mes bras avec enthousiasme.

« Comment va Max? »

« Il va bien. Il est dans une chambre avec Ava et Peace pour ce soir. Ils étaient tous épuisés. » Elle s'est séparée de moi et a pris Luke dans ses bras. « Brooke est dans la chambre 214 si tu veux la rejoindre. Pas d'ascenseurs, bien sûr, mais il n'y a qu'un seul étage. Les escaliers sont par là. Voici une lampe de poche. Tu n’as qu’à frapper. »

« Merci ! Tu ferais une super concierge », a-t-il dit et il est parti en un éclair.

Nous avons eu une brève discussion avec le reste de notre groupe de direction, Paul, Ben, Jamal, Beau, Joe et Allie, avant que tout le monde aille se coucher. Jamal avait déjà fait la sieste et prenait la première garde aux portes avec Danny. Ils étaient tous deux armés de fusils et tireraient trois coups au premier signe de problème.

Nous étions dans la chambre 213, en face de Luke et Brooke. Lorsque nous nous sommes arrêtés devant la porte, Indigo m'a tendu la lampe de poche qu'elle portait et a fouillé dans sa poche pour en sortir une carte magnétique qu'elle a glissée pour ouvrir la porte.

« Comment... il n'y a pas de courant ? »

« Alimenté par batterie. »

« Mais, ça fait des années. »

« Il y a un tas de piles dans la réserve. On a changé toutes les piles pour les pièces qu'on va utiliser. C'est là qu'on a eu les lampes de poche, aussi. »

« Ok, super », ai-je dit, en la prenant dans mes bras. « Tu es aussi intelligente que je le pensais. »

« Peut-être même plus intelligente », a-t-elle dit effrontément en poussant la porte avec son pied. « Tu pourras voir Max demain quand il se réveillera. »
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La lumière du soleil passant à travers la vitre teintée m'a réveillé. Je me suis retourné pour regarder Indigo. Elle n'était pas là, mais une note était sur son oreiller : Je suis bas dans la salle à manger quand tu te réveilles - Bisous

Me sentant bien au chaud et reposé, j'ai fixé le plafond pendant un moment, hésitant à me lever. C'était littéralement le lit le plus confortable dans lequel j'avais dormi depuis environ six ans.

Quand j'ai fini par m'asseoir et mettre mes jambes sur le côté du lit, j'ai grimacé. Chaque muscle de mon corps me faisait mal. Quand je me suis levé, j'ai immédiatement oublié ces douleurs. Elles étaient insignifiantes comparées à ce que je ressentais au niveau de mes pieds. Bien que je n'aie pas d'ampoules, mes pieds étaient rouges et irrités par le fait d'avoir porté des bottes trop longtemps et j'avais une douleur intense au talon.

Je suis allé aux toilettes et je me suis soulagé. Je n'ai pas tiré la chasse. Je savais que ça ne marcherait pas. Ça ne m'a pas empêché d'essayer les robinets de la douche en sortant, cependant. J'aurais donné n’importe quoi pour une douche chaude à ce moment-là. Rien. Pas même un filet d'eau.

Indigo a eu la gentillesse de mettre des vêtements de rechange sur le lit. C'était mon « uniforme » : un jean rapiécé et délavé, un t-shirt usé et un caleçon qui avait été rouge mais qui était maintenant d'un rose délavé. J'ai eu une surprise lorsque j'ai ramassé le t-shirt. En dessous, il y avait une paire de chaussettes. Des chaussettes de sport toutes neuves. Je les ai serrées dans ma main, admirant la texture douce et je n'ai pas pu résister à l'envie de les mettre sur ma joue. Ce n'est pas une chose très virile à faire, je sais, mais si vous saviez quel luxe elles représentaient après tant de temps sans porter de chaussettes propres.

Une autre note est tombée des chaussettes quand je les ai séparées.

J'ai trouvé ça dans un tiroir, j'ai pensé que tu pourrais les apprécier ! Indy

J'ai senti une nouvelle vague de chaleur m'envahir, qui n'avait rien à voir avec le soleil. Plutôt un sentiment de bien-être. J'étais heureux et en sécurité avec ma famille et mes amis, du moins pour le moment, et la vie était belle.

Je me suis vite changé et je suis allé dans la salle à manger. J'étais impatient mais pas seulement à cause de la faim. Cela faisait des lustres que je n'avais pas tenu mon petit garçon dans mes bras.

La salle à manger était une ruche d'activité. Elle était remplie, mais je pouvais dire que seuls les trois quarts d'entre nous étaient là. Tous les membres de notre groupe d'origine, à l'exception d'Ava qui s'occupait de Peace et Max à une table voisine, étaient au comptoir et servaient des plats simples et chauds à ceux qui faisaient la queue. Indigo a attiré mon attention et m'a souri après avoir repoussé une mèche de cheveux de son visage.

Avant de s'endormir la nuit précédente, Indigo m'avait raconté comment ils avaient travaillé dur pour trouver assez de nourriture pour faire vivre toute la population pendant quelques jours. D'autres groupes allaient sortir ce matin et fouiller les bâtiments environnants. Après les après-midis précédents, il semblait que la ville serait une mine d'or pour les provisions. Aucune autre personne n'avait été repérée. La ville semble être déserte et pourrait l'être depuis l'invasion.

Je me suis dirigé vers Max. Il était debout contre une chaise, ses jambes flageolantes s'habituant à le porter. Je l'ai pris dans mes bras, à sa grande joie, et j'ai déposé un baiser sur sa joue.

« Max, tu deviens si lourd ! »

« Da da da ... »

« Maman a dit qu'il veut apprendre à marcher, oncle Isaac. »

« Je suis sûr qu’il est impatient de marcher, Peace. Tu lui as montré comment faire ? »

Je suis resté assis avec eux pendant une dizaine de minutes, jusqu'à ce que la file d'attente pour la nourriture ne compte plus que quelques personnes, puis j'ai emmené Max prendre son petit-déjeuner.

Pendant que nous mangions avec notre groupe, nous avons décidé que quelques-uns d'entre nous iraient à la tour Brady-Sullivan. J'ai pensé que ce serait un endroit idéal pour faire une vigie ou peut-être une première ligne de défense si nous pouvions faire monter des armes au sommet.

« On pourrait même y vivre, n'est-ce pas ? » a demandé Allie.

« C'est possible », ai-je dit. « Mais ici, nous avons tout ce dont nous avons besoin : literie, installations de cuisine. Si on pouvait régler le problème de l'électricité et la plomberie, ce serait parfait. »

« Beau, Jamal, et moi y travaillons, » a dit Ben.

« Génial », a dit Luke en reniflant son aisselle. « Je pense que nous avons tous besoin de prendre une douche. »

Brooke a hoché la tête avec insistance et nous avons tous ri.

Luke est devenu sérieux. « Je suis d'accord pour dire que nous pourrions certainement envisager d'utiliser la tour comme une sorte de forteresse, mais pas tout de suite. Il n'y a aucune chance que nous puissions l'installer avant l'arrivée des Maraudeurs. Je propose de mettre en place une barricade sur Elm Street ce matin et de la faire surveiller et armer avant d'aller voir la tour. »

« D’accord », ai-je dit. « Et je veux au moins dix personnes à chacune des routes d'accès. Au premier signe qu'ils nous ont repérés, je veux qu'ils reviennent ici dès que possible. »

L’union fait le force et en deux heures, nous avons construit une barricade de vieilles voitures et de déchets qui s'étendait sur toute la route. Après coup, nous avons décidé de faire de même dans les rues secondaires, ce qui aurait permis aux Maraudeurs d'accéder à la rue s'ils avaient décidé de se faufiler. Pour faire ce travail, nous avons divisé les quelque cent cinquante personnes qui avaient participé à la barricade d'Elm Street en trois groupes dirigés par Danny, Paul et Jamal.

Luke, Indigo, Ben et moi sommes partis voir la tour une fois que les barricades étaient en place.
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La journée était ensoleillée et se promener dans la ville avec mes amis était beaucoup plus agréable que la nuit précédente, lorsque tout semblait encore si incertain. Ce n'est pas que je n'ai pas ressenti d'incertitude ce jour-là. J'avais beau essayer de me persuader que les Maraudeurs ne nous suivraient pas jusqu'à Manchester, la graine du doute dans mon esprit continuait à germer.

Je n'étais pas le seul à être pessimiste quant à nos chances d'éviter une confrontation avec Ash et son peuple. Luke s'est rapproché de moi alors que Ben et Indigo discutaient joyeusement.

« Mec, je pense qu'on doit se préparer pour les Maraudeurs. Avec un peu de chance, ils ont abandonné une fois qu'on leur a fait saigner le nez sur le pont, mais Ash a l'air d'un trou du cul particulièrement tenace. Avec un peu de chance, il pensera que nous sommes partis à Concord. Au moins, ça nous donnerait plus de temps. »

« Je pense que tu as raison... à propos de sa venue ici, je veux dire. J'ai un mauvais pressentiment. Faisons ça aussi vite que possible et retournons au Radisson. »

Le complexe Brady-Sullivan était encore plus impressionnant à la lumière du jour. Situé sur une grande parcelle de terrain ouverte, il domine son environnement. Il se composait d'une section à l'avant, elle-même haute de six étages environ, et d'une tour de quatorze étages à l'arrière.

Nous sommes entrés par les portes d'entrée, qui avaient été forcées, probablement par des pillards au début de l'invasion, et nous avons regardé autour de nous avec précaution. Il n'y avait aucun signe de vie, à part quelques pigeons perchés dans le hall.

« Devons-nous aller directement à la tour ? » a demandé Indigo.

« Ouais, faisons ça. »

Nous nous sommes frayé un chemin à travers les couloirs communicants et sommes finalement arrivés dans le hall de la tour.

« Cela va être long de monter tous ces escaliers. Tu es sûre d'en être capable ? » ai-je demandé à Indigo.

Elle a levé un sourcil. « Je vais faire la course avec toi. »

Elle nous a battus, moi et les autres, jusqu'à la porte coupe-feu, mais, après six étages d'escaliers, notre course ressemblait plus à une marche de la mort. Même Luke, le plus sportif d'entre nous, a demandé une pause après avoir atteint la moitié du chemin.

Quand nous avons enfin déboulé sur le toit de la tour, nous nous sommes effondrés, aspirant d'énormes bouffées d'air. Luke a été le premier à se remettre, il a marché jusqu'au bord du bâtiment et a sifflé.

« Superbe vue ! »

On l'a rejoint, Ben restant un peu en retrait.

« Waouh, » a dit Indigo. « Viens voir, Ben. »

« Non merci », a-t-il dit. « Je vois très bien d'ici. Je souffre de vertiges. »

Nous ne nous sommes pas moqués de sa peur des hauteurs. Le fait de m'approcher du rail m'a même donné des picotements dans les jambes et je n'ai jamais eu de problème avec la hauteur..

J'ai pris Indigo par la main et nous avons marché jusqu'à une plate-forme surélevée sur le côté étroit du toit. De là, la vue était encore plus magnifique, si l'on compte le fait de pouvoir voir les rues et les toits en contrebas. Nous sommes restés là un long moment, à regarder la ville vide qui, nous l'espérions, deviendrait notre maison.

Vingt minutes plus tard, nous étions de retour dans la rue, ayant décidé que le complexe serait certainement un bon endroit pour installer des défenses et servir de poste d'alerte précoce. Nous avons même commencé à tirer des plans sur la comète. Comment, au fur et à mesure de notre développement, ce serait un endroit idéal pour héberger le conseil et tout autre organe administratif que nous déciderions de mettre en place. Tout cela était très loin, mais c'était amusant d'en discuter.

« Je veux un bureau au quatorzième étage », a dit Luke.

« Bien sûr, mon pote. Si tu veux monter ces escaliers tous les jours, pas de soucis », a dit Ben.

J'attendais que Luke trouve une réplique, mais au lieu de ça, il s'est arrêté net et a tendu les bras pour nous arrêter.

« Chhh ! »

« Quoi ? » Puis je l'ai entendue, aussi.

« Une moto » ! Elle arrive vite. Attendez ici. »

Luke s'est avancé au milieu de la rue et a sorti son pistolet. Il l'a tenu librement devant lui et a regardé attentivement vers la fin d'Elm Street. Le crissement des pneus nous a alertés avant que la moto ne tourne au coin de la rue, vacillant dangereusement avant de se stabiliser et d'arriver directement sur la route vers Luke. Je pouvais dire que quelque chose n'allait pas. Le motard a regardé frénétiquement derrière lui après avoir pris le virage, puis s'est affaissé sur le guidon d'une manière inconfortable. Quand il a vu Luke au milieu de la route, il a commencé à ralentir sa course sinueuse.

En se rapprochant, j'ai vu la flèche qui dépassait de la poitrine de l’éclaireur. Même s'il ralentissait, il ne ralentissait pas assez vite. J'ai vu son menton tomber sur sa poitrine. Luke a dû s'écarter de la trajectoire du motard qui a dévié à la dernière seconde et a heurté la gouttière du trottoir quelques mètres plus loin, avant de tomber en tas sur le béton chaud.

Nous nous sommes précipités. Luke l'a atteint en premier et a tourné la clé pour éteindre le moteur qui tournait encore. Le cycliste gémissait et essayait de s'asseoir. Indigo et moi l'avons maintenu pendant que Luke lui parlait.

« Kevin », a dit Luke. « Reste allongé, mon pote. Tu as pris une flèche. »

J'ai entendu un grognement et une phrase étouffée qui aurait pu être quelque chose comme « sans blague ».

Kevin était l'un des jeunes de la force de sécurité de Luke. Je le connaissais, mais pas bien. Luke a enlevé le casque de Kevin. Son visage était aussi blanc que je n'avais jamais vu quelqu'un. Ses lèvres bleues contrastaient fortement avec la blancheur d'albâtre de sa peau. Un petit filet de sang s'écoulait de ses lèvres. Sa respiration faisait un sifflement bien trop familier.

« C'était... c'était... eux... »

« Et les autres ? » a demandé Luke, en berçant la tête du garçon sur ses cuisses.

« Tous ... morts. Ils se sont approchés de nous. Pas d'armes... juste... des flèches. Très silencieux. »

Le garçon blessé a toussé fortement, projetant du sang dans toutes les directions, puis s’est détendu dans les bras de Luke.

« Combien, Kevin ? » a demandé Luke, ignorant, ou ne voulant pas croire, que Kevin venait de mourir.

« Kevin ! ? »

Indigo a mis sa main sur le bras de Luke. « Il est parti, Luke. »

Luke n'a rien dit, il a juste passé sa main sur le front de Kevin comme pour le réconforter.

« On doit y aller, mon pote », a dit Ben, doucement.

Luke a acquiescé et fait lentement descendre le garçon de ses jambes. Puis il s’est levé.

« Indigo, tu devrais prendre la moto et prévenir tout le monde. Chaque minute compte », ai-je dit. « Mets Max et les autres enfants en sécurité dans les étages supérieurs de l'hôtel avec Allie, Brooke, Ava et le reste des mères. »

« Ok. »

Luke a tiré Kevin sur le trottoir et l'a appuyé contre le bâtiment le plus proche après qu'Indigo soit partie.

« Je veux revenir et l'enterrer quand on en aura fini avec ces connards. »

« Bien sûr. Viens. Allons-y. »

On s'est mis à courir.
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La place devant le Radisson était une ruche d'activité quand nous sommes rentrés. Jamal et Beau distribuaient des armes à feu tandis que Paul dirigeait ceux qui n'en avaient pas vers l'arrière. Ils seraient la deuxième et dernière ligne de défense. Indigo et Brooke ont distribué des bouteilles d'eau, ce qu'Indigo a continué à faire lorsque Brooke s'est approchée pour embrasser Luke, avant de donner à Ben, Luke et moi une bouteille chacun.

La bouteille en plastique bien utilisée s'est froissée dans ma main lorsque je l'ai portée à mes lèvres et que j'ai pris une gorgée. Nous étions de vrais recycleurs, les centaines de bouteilles que nous avions collectées au fil des ans étant utilisées encore et encore.

« Les enfants sont au huitième étage avec Ava et les autres mères », a dit Brooke, anticipant peut-être ma question.

« Tu devrais aller avec eux », a dit Luke.

« Non, » a répondu ferrmement Brooke. « Je veux être ici, où je peux être utile. »

« Mais... »

« J'ai dit non, Luke. »

Elle se tenait là, au soleil, une main sur la hanche, l'autre posée de façon protectrice sur son ventre. Ben a posé sa main sur l'épaule de Luke. « Pas la peine de discuter, mon pote, je connais ce ton. C'est le même que celui qu'elle utilisait à chaque fois que je voulais regarder le foot dans notre salon à la maison. »

« Bien, » a dit Luke. « Reste juste à l'arrière et assure-toi d'avoir une arme. »

« Je n'ai pas besoin d'une arme », a-t-elle dit en souriant et en lui pinçant la joue. « J'ai mon grand guerrier de la route poilu pour me protéger. »

Luke n'a pas souri, et Brooke a attrapé son bras.

« Ne t’en fais pas. Je vais rester en arrière et hors de danger. »

Il a hoché la tête et l'a embrassée sur la joue, mais n'avait toujours pas l'air très rassuré lorsqu'elle s’est retournée pour aider Indigo. La mort de Kevin l'avait clairement ébranlé. Je l'ai occupé en l'envoyant chercher le lance-roquettes et les deux dernières grenades.

Trente minutes plus tard, tout était prêt. Nous avons supposé que le groupe qui avait éliminé Kevin et son équipage était un fer de lance et qu'il était probablement retourné au corps principal de leur armée pour faire son rapport. Comme cela faisait près d'une heure que Kevin avait établi le contact, nous savions que nous pouvions attendre nos visiteurs à tout moment.

Luke et moi avons longé la barrière pour une dernière vérification. Nous avions une ligne de personnes brandissant des fusils, des carabines et des pistolets sur presque toute la longueur de la barricade. J'ai fait un compte approximatif. En comptant Luke, moi-même, Paul, Danny, Jamal, Ben et Indigo, nous avions près de quatre-vingt-cinq armes. Derrière, il y avait un espace d'environ quatre-vingts pieds pour les gens armés d'armes artisanales, d'outils assortis et d'armes faites sur mesure comme des épées et des poignards.

Tout le monde semblait résolu et déterminé et, optimiste, je commençais à penser qu'il était peut-être possible de faire reculer Ash et ses Maraudeurs. Lorsque le signal d'alarme a retenti quelques minutes plus tard, j'ai regardé Elm Street, mon optimisme s'est lentement estompé.

De cette distance, les Maraudeurs ressemblaient à une marée noire déferlant sur la grande rue. Ben m'a tendu une paire de jumelles sans que je n'aie à le demander et la réalité de ce à quoi nous étions confrontés m'a frappé comme une grande gifle en plein visage.

Les Maraudeurs armés, le visage noirci par la cendre, orné de piercings et de plumes dans les cheveux, marchait derrière un char. En scrutant le long de l'avant-garde, je pouvais voir que presque chacun d'entre eux était armé de fusils ou d'armes automatiques. Par les interstices de cette ligne, je pouvais voir la même chose derrière eux.

J'ai focalisé les jumelles sur le char alors que mes oreilles captaient le bruit de son grondement. Devant lui, torse nu, se pavanait la silhouette droite et musclée de Ash, le voyou au crâne rasé portant un pistolet automatique dans chaque main. Comme Luke l'avait fait remarquer sur le pont, le beau visage de Ash était couvert de graffitis. Presque chaque centimètre de son visage était couvert, et le blanc de ses yeux fous se détachait nettement sur les mots noirs encrés.

Je ne me suis pas donné la peine d'essayer de lire les mots, bien que celui qui se trouvait sur son front ressortait clairement et résumait assez bien le thème général : HELLFIRE.

J'ai baissé les lunettes, mon cerveau travaillant furieusement. « Nous ne pouvons pas les combattre », ai-je dit calmement.

« Quoi ? » a demandé Luke.

« Nous ne pouvons pas les combattre. Ce serait du suicide. »

« On n'a pas le choix, mec. On ne peut pas tomber à leur merci. Tu as entendu les histoires et vu par toi-même comment il est. Il n'a aucune pitié. »

« Je sais. J'ai une autre idée. »

J'ai baissé mon arme et j'ai marché le long de la barricade jusqu'à ce que je tombe sur un garçon portant un t-shirt blanc. Il ne m'a pas remarqué. Il regardait le canon de son fusil, trop concentré sur l'ennemi pour me sentir.

« J'ai besoin de ta chemise. »

Il a sursauté et m'a regardé avec de grands yeux.

« Isaac, qu'est-ce que tu fais ? » Indigo est arrivée derrière moi et a posé sa main sur mon épaule.

« J'ai une idée », ai-je répété.

« Pourquoi as-tu besoin de sa chemise ? »

Je me suis tourné vers elle et j'ai tendu la main pour la prendre.

« Je dois le faire. On ne peut pas les combattre. Tu me fais confiance ? »

Elle a soutenu mes yeux avec les siens, son regard étant presque aussi fort que sa prise. « Sois prudent. »

Cela a semblé convaincre le gamin. Il s'est levé, a enlevé son t-shirt blanc et me l'a tendu.

« Non, mec », a dit Luke derrière moi. « Tu ne peux pas. Il va nous massacrer. »

Je l'ai ignoré et j'ai commencé à grimper sur la barricade. Mon ami s'est précipité vers moi et m'a attrapé avec sa main valide, me ramenant au sol.

« Mec, je ne te laisserai pas faire. »

« Je ne me rends pas, Luke », j'ai souri. « Je vais lui faire une offre qu'il ne pourra pas refuser. »

Luke m'a fixé.

« D'accord, mais tu ne vas pas y aller seul. Je viens avec toi. » Il a croisé les bras comme un enfant têtu.

« Moi aussi », a dit Ben.

« Moi aussi », a dit Paul.

« Bien ! » ai-je dit, avant de me tourner vers Indigo. « Mais personne d'autre. Si ça part en vrille, lancez tout ce que vous avez sur eux. »

Indigo a hoché la tête. Brooke a attrapé sa main pour la soutenir.

J'ai embrassé ma femme et j'ai commencé à grimper sur la barricade. Préoccupé, Luke m'a suivi, même si Brooke a fait un geste pour l'embrasser. Elle a haussé les épaules. « Sois prudent, Luke ! » lui a-t-elle lancé.

Il s'est retourné, reculant de quelques pas, et a dit : « Compte sur moi. Je te vois dans quelques minutes. »

J'ai à peine remarqué tout cela. J'étais trop concentré sur l'armée des Maraudeurs qui approchait. J'avais finalement accepté la situation. Il s’agissait d’une armée. Pas une bande de gamins. Pas une bande post-apocalyptique de marginaux. C'était une armée bien entraînée, dirigée par un général sans pitié.

Mon idée avait déjà fonctionné une fois contre un autre ennemi ; j'espérais seulement qu'elle fonctionnerait à nouveau, cette fois contre un animal plus dangereux.
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Lorsque j'ai atterri sur le trottoir de l'autre côté de la barricade, les Maraudeurs étaient assez proches maintenant pour que je puisse voir des silhouettes individuelles à l'œil nu. J'ai pris une grande inspiration et j'ai expiré lentement, me demandant si c'était là que ma chance allait finalement s'épuiser. Tenant le t-shirt blanc sans le serrer dans ma main gauche, j'ai sorti mon pistolet de mon jean avec ma main droite et j'ai commencé à marcher vers eux avec Luke, Ben et Paul en éventail derrière moi.

J'ai regardé droit devant moi, mon regard se concentrant sur le visage de Ash. Quand j'ai pu discerner les traits de son visage, je me suis arrêté et j'ai levé les bras, pour qu'il puisse voir la chemise et le pistolet. Quand j'ai su que j'avais son attention, comme un suspect se soumettant aux flics, j'ai soigneusement plié les genoux et placé le pistolet dans la rue tout en gardant la chemise en l'air.

J'ai regardé mes amis.

« Posez vos armes à terre comme moi. »

J'ai commencé à agiter lentement la chemise d'un côté à l'autre au-dessus de ma tête.

« Tu es sûr, Isaac ? » a demandé une voix ferme derrière moi.

C'était Luke. Je savais qu'il était sérieux, il ne m'a jamais appelé Isaac.

« Faites-moi confiance. »

D'après les histoires que nous avions entendues, je savais qu'il était possible que Ash nous abatte simplement dans la rue et que le char roule sur nos corps. Je devais juste espérer que sa curiosité soit assez piquée pour nous parler.

Cela a semblé fonctionner. Ash s'est arrêté, a mis l'une des armes automatiques en bandoulière et a brandi son poing fermé en l'air, indiquant à son armée de s'arrêter. Bien qu'ils ne se soient pas arrêtés avec une précision militaire, la vitesse à laquelle les fantassins ont suivi son ordre était impressionnante. Le temps de réponse du tank ? Pas aussi impressionnant. Pendant une brève seconde, j'ai cru qu'il allait écraser Ash. Mais ça n'a pas été le cas. Le tank a grondé sur quelques mètres avant de s'arrêter avec un petit cri métallique, à moins d'un mètre derrière leur chef. Ce dernier n'a pas bronché. Il est resté là, le poing en l'air comme un point d'exclamation.

Finalement, il a baissé son bras. J'ai senti une perle de sueur couler dans mon cou alors que j'attendais de voir ce qu'il allait faire. Un sourire n'était pas ce à quoi je m'attendais. C'était un grand sourire de requin et, même si je n'étais pas assez près pour le voir, je savais qu'il n'atteignait pas sincère.

« Anders ! » a-t-il appelé, sans nous quitter des yeux.

Un de ses soldats s'est détaché des rangs et a couru en avant. Toujours souriant, il s'est retourné. Nous ne pouvions pas entendre ce qui se disait, mais après quelques secondes, Ash a remis ses deux armes à Anders avant de se retourner vers nous. Son sourire s'était transformé en une ligne sinistre.

Ash a tendu les bras de chaque côté, les mains ouvertes. J'ai hoché la tête et j'ai baissé la chemise, mon drapeau blanc. Nous avons commencé à marcher l'un vers l'autre. Luke et les autres ont commencé à nous suivre. Je me suis arrêté, avec l'intention de les renvoyer.

« Laisse-les venir, Isaac Race ! » a appelé Ash.

J'ai haussé les épaules.

« Comme tu veux ! »

Il a souri à nouveau et s'est avancé vers nous. Je l'ai vu nous jauger, un par un, son regard se posant sur Luke plus longtemps que sur les autres.

Nous nous sommes arrêtés à environ trois mètres l'un de l'autre. Ash était encore plus intimidant de près. Il avait grandi dans les années qui ont suivi et, comme Luke, il était devenu très musclé. Sa taille n'était pas la seule chose qui m'intimidait. Maintenant que je pouvais voir ses yeux, je souhaitais presque être aveugle. Ses yeux bleu pâle m'en disaient plus que ses actions précédentes - il était fou. Cela le rendait plus dangereux que quiconque que j'avais eu à affronter, même le tueur né du complexe de Drake Mountain, M. Ragg.

« Que puis-je faire pour toi, M. Race ? » a-t-il demandé, assez fort pour que ses mots portent jusqu'à nos deux forces.

« J'ai une proposition à te faire. »

« Une proposition ! ? » a-t-il demandé, incrédule, et toujours souriant.

« Oui. »

Il a ri bruyamment.

« Très bien, quelle est ta proposition ? »

Je n'ai pas laissé ses sarcasmes ou ses rires m'atteindre. J'ai soutenu son regard de fou. « Je ne veux plus perdre aucun de mes hommes et je suis sûr que tu souhaites la même chose. Je propose que toi et moi nous nous battions. Juste nous deux. Si je gagne, ton peuple part. Si tu gagnes, mon peuple te donne la nourriture et les armes que nous avons et nous partons. Personne d'autre ne sera blessé. »

Il s'est moqué de moi.

« Eh bien, c'est intéressant. Mais, vois-tu, je veux faire du mal à ton peuple. J'ai une contre-proposition. Et si je te tuais à mains nues ici même et que je faisais du mal à tous les tiens ? Bien sûr, je garderai Indigo et le petit Max pour la fin. »

Dans sa bouche, leurs noms étaient comme des obscénités et j'ai senti un coup de poignard de colère dans ma poitrine. Avant que je puisse répondre, Luke a fait un pas en avant, mais Ben et Paul l'ont retenu.

« Espèce de merde ! » a craché Luke, traînant les deux autres sur le tarmac. « Laisse-moi partir. Je vais mettre fin à tout ça maintenant, putain. »

Ash a souri. La rage de Luke m'a en quelque sorte permis de maîtriser la mienne. Je ne me laisserais pas entraîner dans des mouvements irréfléchis.

« Luke ! » ai-je crié, me tournant en partie vers lui. « Laisse-moi m'occuper de ça. »

Luke a continué à se débattre, se débarrassant de Paul et me faisant face avec Ben toujours accroché à lui. J'ai mis ma main sur son torse.

« S'il te plaît », ai-je dit.

Il m'a regardé, incertain pendant quelques instants, puis s'est détendu et s'est redressé. Il a permis à Ben de le tirer quelques mètres plus loin. Quand j'ai été sûr que Luke était sous contrôle, je me suis retourné vers Ash.

« Alors, tu as peur de te battre avec moi ? »

Ash a éclaté de rire, se tenant le ventre en tremblant. Je ne pense pas qu'il ait trouvé ça aussi drôle qu'il le laissait entendre.

« Tu penses vraiment que tu peux me harceler comme si j'étais une brute dans la cour de récréation ? Non, mon offre tient toujours. Je vais te tuer maintenant. Puis ton grand ami en colère là, » il a fait un signe de tête à Luke, avant de balayer son bras théâtralement autour. « Et puis tous ceux que tu aimes, dans cet ordre. »

« Tu sais », ai-je dit, d'une voix dédaigneuse. « Je savais, quand je t'ai trouvé dans ce placard, que tu n'étais qu'un petit garçon effrayé. Puis j'ai compris pourquoi tu détestais tant le Général. Danny m'a raconté comment il t'appelait dans sa chambre au milieu de la nuit. Tu étais sa petite salope, n'est-ce pas... ? »

La vitesse à laquelle Ash s'est précipité vers l'avant m'a surpris et sa grosse main autour de ma gorge a étouffé le reste de mes mots alors qu'il me soulevait et me poussait sur la surface dure de la route. Heureusement, mon épaule a encaissé le gros de l'impact. Ça m'a fait très mal, mais c'est devenu un simple bruit de fond alors que sa prise sur ma gorge se resserrait.

Son visage était rouge de colère, les mots tatoués tranchant sur la peau pâle qui les entourait. « KILL ! » sur sa pommette semblait me sauter aux yeux alors que ma vision se brouillait.

J'ai essayé désespérément de retirer ses doigts de ma gorge, mais j'ai échoué. De minuscules taches noires ont commencé à envahir ma vision.

Je pouvais entendre des cris, mais ils étaient sourds et semblaient venir de très loin.

C'est alors que Luke, Paul et Ben se sont précipités dans mon champ de vision. J'ai été secouée quand ils ont attrapé Ash et ont commencé à le frapper. C'était en vain. Sa poigne était implacable et ce n'est que lorsque Luke a mis sa main valide sur le front de Ash et a tiré sa tête en arrière que j'ai ressenti un certain soulagement. Lentement, la prise sur ma gorge s'est relâchée et j'ai respiré profondément tandis que ma vision commençait à s'éclaircir. L'air qui remplissait mes poumons était le plus doux que j'avais jamais respiré.

Ash n’a pas relâché complètement sa prise, même s'il semblait que sa situation immédiate était désespérée. Le crochet de Luke était fermement pressé contre sa gorge vulnérable et il était assez clair qu'un seul mouvement de sa part l'ouvrirait comme une boîte de conserve.

Ben, dos à moi et faisant face à l'armée des Maraudeurs, avait son pistolet pointé sur la tête de leur chef.

« Lâche-moi ou je t'arrache la gorge », a dit Luke, en serrant les dents.

Ash n'a pas lâché prise. Pas tout de suite. Il semblait évaluer les conséquences s'il poursuivait son plan d'action. Soudain, ses yeux n'étaient plus aussi fous, juste calculateurs. Ce n'est que lorsque Luke a appuyé encore plus fort sur son crochet, la pointe acérée faisant couler le sang, que Ash m'a lâché complètement et a levé les mains en signe de reddition.

« Rappelle tes hommes », a dit Luke, en appuyant toujours sur son crochet.

Je lui ai demandé de ne pas le faire. J'avais le sentiment que si on tuait Ash sur le champ, les autres attaqueraient quand même. Nous devons éviter une bataille totale.

« Reculez, tout le monde ! », a-t-il dit à ses hommes, puis il m'a regardé. « J'ai changé d'avis. J'aimerais vraiment te tuer gentiment et lentement. J'accepte ton défi. »

Luke l'a lâché et s'est éloigné. Paul a tendu la main et m'a aidé à me mettre debout. Ash m'a regardé avec un petit sourire menaçant. Il y avait une poignée de ses hommes juste derrière lui, toujours les mains sur leurs armes et l'air tendu.

« Alors, comment veux-tu faire ça ? » m'a-t-il demandé.

Mon épaule me lançait, et ma gorge était meurtrie. La dernière chose que j'avais envie de faire était de me battre. Malheureusement, je n'avais pas le choix.

« Toi et moi, ici, dans cinq minutes, » ai-je dit. « Si je gagne, tes hommes font demi-tour et partent et si... »

« Si je gagne, je tue jusqu'au dernier de tes hommes... en commençant par lui », a-t-il dit en désignant Luke. « Et je finirai avec ta femme... après avoir tué ton fils devant ses yeux et l'avoir fait sur la route, bien sûr. »

Ce qu'il a dit m'a révolté... m'a mis en colère... et même si je savais qu'il le pensait, à ce moment précis, sa déclaration était conçue pour provoquer une réaction et me maintenir en déséquilibre. Je me suis forcé à ne pas réagir.

« Je vais juste devoir m'assurer que tu ne gagnes pas alors », ai-je dit calmement.

Sa bouche s'est redressée en une ligne dure.

« Cinq minutes », a-t-il dit, menaçant. « Je te suggère de faire tes adieux. »

Il a tourné le talon et est retourné vers ses hommes. J’ai cru que j’allais vomir. Le doute et l'appréhension me rongeaient les entrailles. Les enjeux étaient élevés et les jetons sur la table étaient ma femme, mon fils et tous ceux que j'aimais. Plus de cinq ans s'étaient écoulés depuis mon combat à mort contre Ragg et j'avais eu la chance de m'en sortir avec l'aide de mes amis.

A l'époque, j'étais endurci par les épreuves des six mois qui ont précédé mon combat contre Ragg. Maintenant, les choses étaient différentes. Je n'avais pas eu besoin de me battre depuis ; en fait, je n'avais même pas pratiqué mes mouvements depuis notre première année dans la Vallée.

« Merci de m’avoir sauvécul là-bas », ai-je dit à Luke, Paul et Ben en ramassant nos armes.

Ils ont juste hoché la tête. Luke avait l'air perdu, plongé dans ses pensées.

Une Indigo et une Brooke inquiètes nous attendaient quand nous avons franchi la barricade. Indigo est tombée dans mes bras.

« Tu vas bien ? Qu'est-ce que tu lui as dit ? Est-ce qu'ils partent ? »

« Pas exactement. »

« Pourquoi ? Qu'est-ce qui l'a poussé à t’attaquer ? »

« Je l'ai défié dans un combat à mort. Si je gagne, les autres partiront. »

« Non ! Tu ne peux pas, Isaac ! » a-t-elle dit, les larmes aux yeux. « C'est un psychopathe. »

« Je n’ai pas d’autre choix » ai-je dit, la voix fébrile et pas seulement à cause de l’état de ma gorge. J'ai pris sa main. « Si je n'essaie pas, nous serons tous massacrés de toute façon. »

« Laisse-moi me battre contre lui », a dit Luke.

Brooke, appuyée contre lui, a levé les yeux au ciel.

« Non ! » ont dit Brooke et moi en même temps.

« Pourquoi pas ? Je suis aussi grand que lui et je suis en forme et prêt. Sans vouloir te vexer, mec, tu n'es plus en aussi bonne forme qu'avant. »

Ses mots ont un peu piqué et ont réveillé en moi un peu de défiance. J'étais bien conscient de mes propres défauts, mais je n'aimais pas les entendre de la bouche de quelqu'un d'autre.

« Ça va aller », ai-je rétorqué. « J'ai juste besoin que tu mènes l'attaque contre eux si ça ne se passe pas comme prévu. »

La main de Brooke sur son bras baissé a semblé le convaincre. Il a baissé les yeux vers elle et a hoché la tête.

« Bien, mais ne prends pas de risques. Tue ce bâtard dès que tu en as l'occasion. »

« J'en ai l'intention. Je dois y aller. »

« Je viens cette fois-ci », a dit Indigo.

J'ai eu beau essayer, je n'ai pas pu la dissuader. Finalement, Brooke, Ben, Paul et Luke m'ont suivi au-delà de la barricade et au milieu de la route. Quand il nous a repérés, Ash s'est avancé avec un sourire sur son visage et le même nombre d'hommes.

J'ai enlevé mon t-shirt quand il s'est approché et je l'ai jeté à Indigo. Bien que je ne sois pas gros - personne n'était gros ici - je n'étais pas vraiment musclé. Et à vrai dire, je me sentais un peu faible face à lui. Quand il s'est arrêté, il m'a regardé de haut en bas, puis a ri, avant de regarder Indigo.

« Vraiment ? C’est ton copain ? Je pense que tu as besoin de ça », a-t-il dit, et il a attrapé son entrejambe à travers son jean.

« Va te faire foutre, psychopathe. Il est bien meilleur que toi. »

Ash a rigolé et a hoché la tête.

« On verra », a-t-il dit, et il a ouvert ses bras en me regardant.

« Prêt ? Je veux en finir rapidement. Indigo et moi avons des affaires à régler. »

« Dans une seconde. As-tu donné l'ordre de faire demi-tour si je gagne ? »

Il a levé les yeux au ciel et s’est tourné vers ses hommes, en mettant ses mains autour de sa bouche.

« Si je trébuche, me cogne la tête et me tue pendant que je me bats contre ce type », a-t-il dit. « Je veux que vous fassiez tous demi-tour et rentriez chez vous. N'attaquez pas. C'est clair ? »

Il y a eu un chœur de « oui chef » et il s'est retourné vers moi.

« Satisfait ? » a-t-il demandé en faisant courir ses yeux sur Indigo avant de se poser sur Brooke et de se lécher la lèvre supérieure de manière suggestive. « Tu n’as pas besoin de prendre la peine de donner des ordres à tes hommes. Je vais prendre soin de ... la situation ... moi-même, après que tu sois mort sur la route. «

J'ai jeté un coup d'œil à Luke. Brooke avait placé une main sur lui, mais il n'a pas été attiré par l'incitation délibérée cette fois. Il m'a juste fait un signe de tête une fois.

« Je suis prêt. Finissons-en. »

Ash a frappé ses grandes mains ensemble.

« Très bien ! Enfin de l'action. »

Alors que les gens autour de nous reculaient de quelques pas, Ash et moi nous sommes préparés. J'avais l'estomac retourné et je luttais pour maîtriser mes nerfs. Je me suis souvenu des exercices d'apaisement de mon entraînement aux arts martiaux et j'ai fermé les yeux. J'ai imaginé le visage souriant du petit Max en inspirant et en expirant profondément. Cela a fonctionné pour me calmer. Lorsque j'ai ouvert les yeux et levé les poings, Ash était debout, les bras croisés et tapait du pied sur la chaussée.

« Enfin ! »

Ses bras étaient le long de son corps et il ne les a pas levés alors qu'il serrait les poings et se dirigeait vers moi. J'ai profité de son erreur. Je n'ai pas battu en retraite, mais j'ai fait deux pas en avant et je lui ai donné deux coups de poing au visage avant de lui envoyer un crochet du droit. Bien qu'il ait perdu un temps précieux en baissant les bras, il a pu lever son bras gauche à temps pour bloquer mon coup de poing avant de tendre le bras pour m'attraper. Mais j'étais déjà parti, reculant à une distance sûre tandis qu'il retrouvait son équilibre et essuyait le sang sous son nez.

J'ai commencé à espérer. Il ne semblait pas avoir de connaissances de base en arts martiaux. J'espérais que cela compenserait mon manque d'aptitude au combat.

« Pas mal », a-t-il dit, en essayant de paraître nonchalant. Il était un peu secoué.

Je n'ai rien dit. Je l'ai juste encerclé avec prudence, un peu plus confiant que je ne l'avais été avant ma première rafale de coups. Quand il s'est approché à nouveau, cette fois plus lentement, il avait les poings levés. Je l'ai laissé venir à moi en rebondissant sur mes pieds.

C'était à mon tour d'être surpris. Quand il était à un mètre de moi, Ash a soudainement baissé les épaules et a chargé. J'ai réussi à donner un coup de poing avant que son lourd plaquage ne me projette en arrière sur la surface dure de la route. L'épaule qu'il avait enfoncée dans ma poitrine m'a fait souffrir et tandis que nous nous écrasions sur la route, son poids lourd sur moi, je luttais pour faire entrer de l'air dans mes poumons.

Je l'ai senti se débattre pour libérer ses mains et je savais que si elles trouvaient encore ma gorge, j'étais fichu. J'ai serré son bras droit sous mon bras gauche et j'ai commencé à faire pleuvoir des coups sur sa tête avec ma main libre. C'étaient des coups durs avec deux objectifs : un, infliger autant de dégâts que possible et deux, éloigner sa main gauche de ma gorge en l'obligeant à l'utiliser pour se défendre contre mon attaque.

Sa force et sa position supérieures l'ont emporté et après avoir repoussé un de mes coups, sa main ouverte s'est abattue sur mon visage. Le coup m'a assommé et lui a donné l'occasion de me frapper à nouveau, cette fois avec son poing.

J'ai gémi et j'ai vu des étoiles quand il s'est mis en position assise, me plaquant contre la chaussée avec ses jambes. Je tenais toujours son poignet droit sous mon bras, mais ma prise se relâchait. Il a fait un sourire sanglant, croyant clairement qu'il était proche de la victoire, et m'a frappé le côté de mon visage avec le dos de sa main. J'ai à peine eu le temps d'enregistrer le goût cuivré du sang dans ma bouche que sa main a trouvé ma gorge et a commencé à la serrer à nouveau.

J'ai essayé de me défendre, mais mes coups, qui faiblissaient, étaient maladroits et inefficaces. À travers les battements de cœur dans mon oreille, j'entendais ses hommes hurler leur soif de sang. Ils lui demandaient de m'achever, tandis que les gens de mon côté hurlaient d'horreur. Alors que mes forces diminuaient, je n'ai pas pu maintenir sa main droite et il l'a finalement libérée.

J'ai réussi à prendre une respiration tronquée lorsqu'il a desserré sa main gauche pour permettre à sa main droite de se joindre à la fête, et soudain, les deux mains m'ont serré la gorge. J'ai fixé ses yeux bleus implacables, résigné à mon sort.

« ISAAC ! »

Le cri plaintif d'Indigo a traversé ma conscience faiblissante et m'a donné un dernier élan d'énergie désespérée. J'ai cessé mes faibles coups de poing et j'ai attrapé ses couilles à travers son jean. Ses yeux haineux se sont agrandis et de toutes mes forces, je les ai tordues vicieusement. Il y a eu un claquement sourd, comme une ligne de pêche qui se casse, et ses mains ont immédiatement quitté ma gorge.

Son cri d'agonie était impressionnant, et ses mains m'ont lâché instantanément tandis qu'il tombait sur le côté en se touchant l’entrejambe. J'ai pris de profondes inspirations, aspirant l'oxygène dans mes poumons par grandes gorgées tandis que je roulais loin de lui et commençais à me débattre pour me relever. Il essayait aussi de se lever, mais il luttait encore plus que moi. Il a à peine réussi à se mettre à genoux quand je me suis levé. J'ai fait deux pas chancelants vers lui et j'ai décoché un coup de pied qui l'a frappé sur le côté de la tête.

C'était un fils de pute coriace, je dois l’admettre. Il n'est pas tombé, mais a reculé avant de se stabiliser et de finir laborieusement de se relever. J'ai commencé à l'encercler, les poings levés. Une fois de plus, je sentais que j'avais une chance.

Je n'ai pas vu son signe subreptice de la main. On me l'a dit plus tard.

Quelqu'un m'a bousculé lourdement, me poussant sur le côté si fort que j'ai trébuché. Je me suis retourné. C'était Brooke.

« Brooke ? Qu'est-ce que tu fais ? »

Elle m'a souri de son beau sourire.

« Quelqu'un allait... »

Ses yeux papillonnaient, et c'est alors que j'ai vu la petite flèche qui dépassait de sa poitrine, juste au-dessus de son sein droit, une tache rouge s'étendant comme une horrible fleur autour d'elle. Je l'ai rattrapée alors qu'elle commençait à tomber, un cri de désespoir coincé dans ma gorge.

« Non ! » s'est écrié Luke en courant vers nous et en se mettant à genoux alors que j'abaissais doucement sa copine sur le sol.

Elle souriait encore quand Luke a mis ses bras autour de nous.

« Non, non, non, Brooke », a-t-il dit en pleurant. « Qu’est-ce que tu as fait ? »

« Je t'aime, Lu... » Sa phrase a été interrompue par une toux humide et sanglante.

Ben est arrivé, puis Indigo, les deux pleurant, nous essayons tous de tenir notre amie Brooke alors qu'elle fermait les yeux.

A travers des yeux flous, j'ai vu le visage de Luke changer. Ses traits affligés se sont transformés en quelque chose de plus proche du granit et cela m'a terrifié. Il s'est levé, son regard glacial cherchant le meurtrier.

Ne sentant peut-être pas le danger, Ash, le visage pâle, se tenait debout, les mains sur les hanches, souriant méchamment à notre groupe. Quand il a vu Luke se lever et le chercher, il s'est adressé à lui avec mépris.

« Ta petite amie ne peut s’en prendre qu’à elle. »

Avec un rugissement guttural, comme je n'en avais jamais entendu sortir d'une gorge humaine, Luke s’est rué sur le chef des Maraudeurs. Ash a à peine eu le temps de lever les mains que mon ami enragé s'est écrasé sur lui, les entraînant tous les deux au sol.

Ben a pris sa sœur de mes bras et l'a bercée contre sa poitrine et mes propres bras ont cherché Indigo. Je l'ai tenue serrée, regardant Luke par-dessus son épaule.

Avec une force née d'un chagrin et d'une rage inimaginables, Luke s'est battu avec le puissant chef des Maraudeurs jusqu'à ce qu'il soit assis sur le torse du tueur, le plaquant au sol.

Ash, réalisant enfin le danger qu'il encourait, a appelé désespérément ses hommes.

« Tirez-lui dessus ! »

Personne n'a bougé. Peut-être étaient-ils captivés par la bataille, ou plus probablement, espéraient-ils voir leur chef bâtard vaincu.

Ash a gémi lorsque le poing de Luke l’a touché deux fois de suite, son nez explosant au premier coup, sa bouche et ses dents subissant le choc du second.

Le méchant fils de pute a hurlé un autre ordre gargarisé auquel aucun de ses hommes n'a répondu.

Le troisième coup ne venait pas du poing de Luke, mais de son crochet. Le sang a coulé et Ash a hurlé en balançant sa tête d'un côté à l'autre pour essayer d'éviter la punition, le lambeau de peau qui pendait de sa joue flottant comme un drapeau sanglant de reddition.

« Non, s'il te plaît, je suis désolé », a-t-il haleté entre ses dents cassées.

Le poing encore. Puis le crochet. Poing. Crochet. Luke a frappé l'homme qui avait blessé sa petite amie. La mère de son enfant.

Il a continué même après que Ash ait arrêté de crier. Je me suis extrait des bras d'Indigo et me suis levé, marchant vers lui sur des jambes tremblantes.

La poitrine de Luke se soulevait. A chaque coup, la tête pulpée du Maraudeur se balançait lourdement de l'autre côté. Ash était mort, ou presque. J'ai posé ma main sur l'épaule de Luke.

« C'est fini, Luke. Arrête. »

Luke s'est arrêté et a regardé l'ennemi. J'ai tendu la main et attrapé son bras, dans l'intention de l'aider à se relever.

Il s'est débarrassé de ma main et a placé ses doigts contre la gorge de Ash. Avant que je puisse dire quoi que ce soit, il les a enlevés et a balancé son crochet gore. Il s'est accroché à un centimètre à droite de la pomme d'Adam de l'homme allongé et a déchiré une entaille dans la chair tendre. Un jet de sang artériel incroyablement haut nous a éclaboussé tous les deux alors que Luke se relevait.

Il était redoutable, enduit du sang de notre ennemi commun, et j'ai ressenti un éclair d'incertitude lorsqu'il a enjambé le corps et m'a regardé.

« Maintenant que c'est fait... »

Il m'a poussé et est allé vers Brooke. Ben et Indigo étaient toujours en train de la bercer et l'ont aidé à se pencher pour la prendre dans ses bras. Indigo m'a regardé quand je me suis approché d'elle. Elle a pris ma main.

« Est-elle - ? » Je n'ai pas pu finir la question.

« Elle respire encore. Je dois y aller... le bébé... il y a encore une chance. »

« Oui. Vas-y. »

Je ne pouvais pas la regarder partir. L'un des Maraudeurs s'est approché ; je me suis crispé. Lorsqu'il est arrivé à ma hauteur, il a baissé les yeux sur son chef mort, le visage sans expression, puis m’a regardé.

« Il nous a dit de tous vous tuer au cas où vous le battriez. J'ai déjà parlé aux autres généraux. Sur les quatre, un seul voulait exécuter cet ordre. C'est lui sur le terrain là-bas. »

J'ai suivi la direction de son geste et j'ai vu le corps d'un grand type sur le dos avec un couteau dans la poitrine.

J'ai hoché la tête et je me suis retourné, soudainement fatigué.

« Attends ! » a appelé l'ancien général des Maraudeurs et a couru pour me faire face. « Certains d'entre nous sont intéressés à joindre vos forces. Enfin, si vous voulez bien de nous. Les autres vont y retourner. »

« Non », ai-je dit, et je suis passé devant lui.

Les Maraudeurs ont été conditionnés pour tuer. Je ne voyais pas comment on pouvait les assimiler avec nous sans mettre en danger notre propre peuple.

« S'il te plaît ! »

Je me suis arrêté pour le jauger. C'était un garçon d'environ dix-huit ans, Je pensais pouvoir voir le gamin qu'il avait peut-être été, toujours en lui.

« Quel est ton nom ? »

« Jarrod ».

« Tu sais quoi ? Je crois aux secondes chances. Mais il y a eu beaucoup de dégâts ici aujourd'hui. Rentre chez toi. Prends toute ton armée avec toi. Si tu ressens toujours la même chose dans trois mois, juste avant qu'il ne commence à faire vraiment froid, reviens me voir. Seulement toi. Apporte une liste de noms et nous discuterons de chaque personne de cette liste. Fais attention à qui tu mets dessus. Si nous les laissons entrer et qu'ils ne s'adaptent pas, je t’en tiendrai personnellement responsable. »

« Oui, monsieur ! Trois mois. Merci. »

Je n'ai pas attendu de les voir partir. Je suis allé chercher mon peuple.
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Les heures suivantes ont été harassantes. Luke était une épave. Enragé, frappant les murs et cassant les meubles une minute, puis retournant dans la chambre et tenant la main de Brooke pendant qu'il sanglotait de façon incontrôlable la minute suivante.

Jamal était notre médecin attitré, mais il n'avait reçu qu'une formation de secouriste lorsqu'il était au lycée. La blessure de Brooke était bien au-delà de ses capacités et même quand Indigo l'a demandé, il a refusé d'essayer de retirer la flèche au cas où cela la tuerait.

Le mieux qu'il pouvait faire était de la surveiller. Nous avions quelques instruments médicaux rudimentaires et quelques livres, il a donc pu au moins surveiller les battements de cœur du bébé, et savoir qu'ils étaient rapides, beaucoup plus rapides qu'ils ne devraient l'être. Au fil des minutes, puis des heures, le sentiment de désespoir s'est accentué.

Luke n'a jamais demandé à ce qu'ils fassent plus, d'un côté il encourageait et réconfortait Brooke, lui murmurant qu'il l'aimait et qu'elle irait bien, mais d'un autre côté son manque d'interaction avec Indigo et Jamal, semblait indiquer qu'il savait peut-être que la situation était sans espoir.

Brooke est morte trois heures après qu'on l'ait emmenée à l'hôtel, sans avoir jamais repris conscience.

Luke, Ben et Indigo étaient avec elle quand elle est morte et plus tard, Indigo m'a dit que sa respiration était devenue très irrégulière et que son cœur s'était finalement arrêtée de battre. Pâle mais calme, Luke lui avait tenu la main et n’avait pas semblé le remarquer.

Quand Indigo lui a annoncé la nouvelle, il a simplement hoché la tête et embrassé le front de Brooke, avant de se lever et de se diriger vers la porte.

Jamal, moi et les autres étions en train de discuter tranquillement et d'attendre dehors lorsqu'elle s'est ouverte. Jamal était sorti pour faire une pause et nous donner des nouvelles.

Le visage de Luke était comme une pierre. Il ne nous a pas regardés, ni même Indigo quand elle l'a appelé.

« Luke, on doit essayer de sauver... »

Il a franchi la porte au bout du couloir avant qu'elle ait pu finir sa phrase.

Elle m'a regardé d'un air impuissant, puis a repris ses esprits.

« Jamal, vite, on doit faire une césarienne. Allie, aide-nous. »

Jamal et Allie se sont précipités et je m'apprêtais à suivre Luke quand Ben, l'air abattu, est sorti en tirant la porte. Des larmes coulaient sur ses joues. Je l'ai pris dans mes bras et j'ai senti sa poitrine se soulever contre moi tandis qu'il sanglotait en pleurant la perte de sa sœur.

Après une longue étreinte, je l'ai conduit à une chaise et j'ai envoyé quelqu'un chercher de l'eau.

« Où est Luke ? » a-t-il demandé, après un moment.

« Je ne sais pas, il est parti quand... tu sais. »

Ben a hoché la tête.

« Peut-être que je devrais aller lui parler ? » ai-je suggéré.

« Je ne pense pas que ce soit une bonne idée. Laisse-lui le temps de digérer... »

Ben avait raison. Luke avait besoin d'être seul et rien de ce que je pourrais dire n'arrangerait les choses.

Nous nous sommes assis et, du moins pour ma part, nous avons attendu les mauvaises nouvelles. J'ai pris ma tête dans mes mains, essayant de rationaliser comment les choses avaient pu si mal tourner. Nous avions perdu un membre de notre famille. Une des nôtres, pour rien et maintenant nous étions sur le point d'en perdre un autre avant même qu'il ou elle ne soit né(e).

Je savais que le bébé allait mourir ; nous n'avions pas l'équipement ou l'expertise pour le sauver.

Les minutes ont défilé et je me préparais à consoler Indigo quand elle est sortie en pleurant. Dans mon esprit, j'ai passé en revue ce que j'allais dire pour essayer de la persuader que ce n'était pas leur faute si le bébé était mort.

Finalement, la porte s'est ouverte et Indigo, pâle et couverte de sang, est entrée. Des larmes coulaient sur son visage et je me suis levé pour la réconforter.

C'est alors que j'ai entendu un bébé pleurer derrière elle et que j'ai réalisé que ses larmes n'étaient pas seulement des larmes de tristesse, mais aussi de joie. Elle a souri et s'est écartée pour que je puisse voir dans la pièce et je me suis approché d'elle.

« C'est une fille », a chuchoté Indigo en tombant dans mes bras, pleurant sérieusement maintenant.

Je l'ai prise dans mes bras, et j'ai regardé avec étonnement, alors que je me mettais moi aussi à pleurer. Ben est entré dans la pièce et a pris sa nièce qui se tortillait, enveloppée dans une serviette, et a commencé à la bercer doucement d'avant en arrière.

Je me suis doucement éloigné d'Indigo après quelques minutes.

« Je dois aller le dire à Luke. Assieds-toi, repose-toi. Tu as été incroyable... »

J'ai cherché Luke partout, en commençant par la chambre qu'il avait partagée avec Brooke pendant notre bref séjour à l'hôtel. Il était introuvable. Parti, comme s'il n'avait jamais été là. Après la mort de Brooke, il a quitté la chambre, l'hôtel et nos vies.

Dieu sait si nous le reverrons un jour.

Fin du livre 5

 

Ne manquez pas le livre 6, Le Périple de Luke- disponible ici.
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